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LES ELECTIONS DU 16
LES LIBERAUX L’EMPORTENT, AVEC 72 DEPUTES ELUS. 

DANS NOTRE REGION.— FORTE MAJORITE DE 
M. BOUCHARD.— ROUVILLE ET RAGOT.—

AVEC MM. PHANEUF, BERNARD. 
LAFONTAINE ET BARRE.

Le résultat des élections provinciales, lundi dernier, corres­
pond aux prévisions, dans les milieux informes. Les libéraux, plus 

forts qu'hier, retourneront ù Québec avec 72 élus, tandis que 
l'opposition enregistre 10 sièges en sa faveur, soit une perte de 10, 
comparativement aux élections de 1923.

La situation thi parti ministériel ne change guère, dans l'ensem­
ble. Quant aux conservateurs, ils perdent non seulement en nom­
bre, mais en qualité. La retraite prématurée de M. Saint-Jacques, 
député d’Argenteuil, la défaite de MM. Duranlcau et Houde, dans 
Laurier et dans Sainte-Marie, sont particulièrement regrettables. 
L’opposition perd avec elle ses meilleurs hommes. C’est dommage. 
Car une opposition forte est nécessaire en Chambre. Sans elle, 
dans les pays à régime démocratique, un gouvernement risque de 
tourner a une autocratie souvent arbitraire, line bonne opposition 
est un frein indipensable. Grâce à elle, un gouvernement sera plus 
circonspect dans son administration, évitera des faux pas qui 
pourraient, à un moment donné, lui être funestes.

Pour ce qui concerne particulièrement notre région de Sainl- 
Hvncinthc, les résultats n’ont pas surpris énormément, bien que 

le comté de Rouville, pour nombre de gens, donnât peu de prise 
aux pronostics.

Dans Saint-Hyacinthe meme, M. T.-D. Bouchard, député sor­
tant, est réélu avec une forte majorité. C’était prévu de longue 
main. M. Bouchard est actif, travailleur, organisateur. Il prépare 

continuellement sa candidature possible, d’une année à l’autre, et 
ne néglige rien qui puisse lui assurer un appui. Aussi les conserva­
teurs de Saint-Hyacinthe, qui ne s’organisent point, ne travaillent 
guère, ne se soucient pas même, dans de nombreux cas, d’exercer 
leur droit de vote, et présenterrt, à la dernière minute, une manière 
d’homme de paille, n’ont-ils pas lieu de s’étonner si l’électeur leur 
fait grise mine, et chaque jour un peu plus.

Les résultats de Rouville et Bagot prêtent à des rcllexions d’un 
autre ordre. Il est regrettable que les électeurs de ces deux comtés, 
avec les élections du 16, aient perdu une belle occasion de mettre 
de côté, une fols pour toutes, des députés aussi peu représentatifs 
que MM. Bernard et Phaneuf. Deux bons garçons, si l’on veut, 
honnêtes gens remplis de bonnes intentions, mais qui ne paraissent 
pas connaître grand’chose aux affaires publiques, qui sc gardent 

toujours, en Chambre, de paraître exister, qui ne sont pas même 
très capnbles de parler à leurs propres assemblées politiques, pour 
le bonne raison, semble-t-il, qu’ils n’ont jamais eu rien a dire. El 
nous avons confiance, en donnant ici librement notre opinion, 
d’exprimer ce que nombre de libéraux de Rouville, de Bagot, de 
Saint-Hyacinthe même, pensent tout bas, mais que leurs attaches 
politiques les empêchent de formuler.

Ce qu’eussent fait à leur place, à Québec, MM. Barré et Lafon­
taine, nous ne le savons pas précisément. Mais tout porte à croire 
qu’il y avait en eux plus d’étoffe que chez leurs vainqueurs.

M. Barré, pour sa part, était admirablement qualifié pour 
représenter à la Législature son comte agricole, et travailler en 
Chambre à la solution des problèmes qui confrontent sans cesse 
notre agricole province de Québec. M. Barré connaît très bien, 
pour avoir été organisateur et président de l’Union Catholique des 
Cultivateurs de la province, les besoins urgents du Québec, dans 
chacune de ses parties. La députation, croyons-nous, devra regret­
ter de ne point le compter parmi scs membres.

M. Lafontaine, moins répandu il est vrai, et certainement moins 
préparé que M. Barré, eût eu peu de peine à doubler, tripler même 
le travail en Chambre de M. Phaneuf. Il y a assez longtemps .que 
celui-ci se rend à Québec chaque année, et donne à la province, 
comme d’ailleurs d’autres députés, le spectacle d’une entière et 
magnifique indolence. Il serait temps, indépendamment des ques­
tions de purtis, de rouges et de bleus, que cela cesse.

Au nouveau gouvernement, appelé pour un autre terme à pré­
sider aux destinées de la province, nous souhaiterions qu’il com­
prenne toujours les besoins réels de celle-ci, et qu il 1 administre 
sagement dans le sens de ses véritables intérêts.

Harrv BERNARD.

La Liaison française
L’Action Catholique organise, 

cotte année, le voyage de la 
“Liaison française.”

L’Action catholique organise ce 
voyage sous le patronage des 
Missionnaires colonisateurs qui 
ont pris l’initiative de ce mouve­
ment de ’’Liaison française”.

La “Liaison française”, en ef­
fet, c’est le Québec se penchant 
plus affectueusement vers ses en­
fants éloignés, afin de connaître 
leur position exacte, leur situa­
tion morale et matérielle et de 
leur apporter l’aide délicate de 
sympathies effectives.

La ’’Liaison française”, c’est 
une visite des aînés à leurs cadets 
obligés de chercher un établisse­
ment hors du Québec.

Mais les directeurs de ce voya­
ge veulent que les aînés fassent 
cette visite chez leurs cadets dans 
des conditions les plus agréables 
possibles, et qui permettent, en 
même temps, de connaître, pour 
l’aimer mieux, notre beau pay* 
du Canada.

Nous allons donc de Québec à 
Montréal, et de Montréal à Vic­
toria, passons par une suite de 
lieux enchanteurs, de réceptions 
officielles des autorités religieu­
ses et civiles, de fêles de famille 
chez les nôtres échelonnés, dans 
leurs fortes assises paroissiales, 
des Laurcntidcs aux Rocheuses.

Voici les conditions de ce voya­
ge:

Québec-Victoria et retour, par 
le Canadien National, lit de liant, 
$275.00; lit de bas, $290.00.

On peut réserver sa place im­
médiatement. Il faut faire un dé­
pôt de $25.00, dont la balance se­
ra payable quelques jours avant 
le départ, et s’adresser à l’Action 
Catholique Voyage, 565 rue Sl- 
Jean, Québec, ou à M. l’abbé J.- 
A. Ouellette, 353 Craig-Ouest, 
Montréal.

A l’une ou l’autre de ces adres­
ses, quelqu’un se charge de vous 
donner por correspondance ou 
verbalement toute information 
qu’il vont plaît de demander.

N.B.— Les prix donnés plus 
haut comprennent le coucher el 
le couvert et toutes les autres dé­
penses nécessaires.

En marge des
événements

Notre ville
La population de Saint-Hyacin­

the a appris avec plaisir les pro­
jets d’embellissement local que 
nourrit actuellement le conseil de 
ville. Saint-Hyacinthe ne saurait 
jamais être assez belle, assez pro­
pre, assez finie, pourrait-on dire, 
dans chacun de ses détails. Nous 
sommes fiers de Saint-Hyacinthe, 
et avons raison de l’être. Nous rie 
le voyons peut-être pas toujours 
nous qui sommes habitues aux 
lieux, mais notre ville est une des 
plus belles, sinon la plus belle de 
toutes, des cités de même impor­
tance dans la province. Cette 
beauté de notre ville, il faut que 
chacun v contribue dans la me­
sure de ses capacités. On met­
tra donc un soin particulier à or­
nementer les parterres qui avoi­
sinent les habitations, à y planter 
des arbres, semer des fleurs, en­
tretenir des pelouses. On voudra 
aussi ne point jeter de papier et 
détritus dans les rues, mais se 
servir des boites disposées ça et 
là pour cet usage.
Des fleurs

Au chapitre des améliorations 
d’ordre local, il y a encore l’en­
tretien de la lisière de terre en 
bordure des trottoirs. Certaines 
gens y sèment du gazon, mais les 
intéressés savent s’ils ont de la 
difficulté à le préserver des pié­
tons. Les promeneurs pourraient 
peut-être, sur ce point, user d’un 
peu plus d’attention et de bonne 
chnrié. Quelques citoyens, ces 
dernières années, ont fait encore 
mieux que du gazon. M. Hector 
Chartier, marchand de bois et 
charbon, a semé et entretenu des 
fleurs tout le long du trottoir lon­
geant sa propriété, rue Girouard, 
et le Dr J.-A.-W. Galien, méde­
cin-vétérinaire. a pris une initia­
tive du même genre, sur la rue 
Saint-Antoine. Les résultats fu­
rent excellents, dépassant même 
l’attente générale. II convient ici 
de dire que les citoyens furent 
aimables et prirent soin de ne 
point détruire les fleurs.

Deux Juifs
Avec les dernières élections, 

deux Israélites sont envovés à 
l’Assemblée législative. Nous en 
avions un, M. Peter Bcrcovitch; 
nous aurons deux, le même M. 
Bcrcovitch, et M. Joseph Cohen. 
Un à Ottawa, deux à Québec. 
L’infiltration lente, mais sûre, que 
les aveuglés de la politique de 
clans ne veulent pas reconnaître.

Dollard •
Qu’on n'oublie pas, mardi pro­

chain, 21 mai, d’avoir une pensée 
pour Dollard des Ormeaux, le 
héros du Long-Sault. Son histoi­
re est resté pour tous, jusqu’à nos 
jours, une incomparable source 
d’inspiration. On fête Dollard 
partout. Qu’on soit de coeur cl 
de pensée, si l’on ne peut fa re 
mieux, avec Dollard et ses com­
pagnons martyrs.
De l’apostolat

Le troisième volume des oeu­
vres de S. G. Mgr Paul-Eugèie 
Roy vient de paraître. Il a poir 
titre Apôtre a rt apostolat. et trai­
te longuement de cet^ aposolat 
simple, constant et fécond, qie 
doit vivre le catholique d’action. 
Mgr Roy, qui fut lui-même un 
apôtre de la plus belle envergu­
re, s’est intéressé à toutes Es 
oeuvres catholiques et sociales, t 
c’est de main de niaitre qu’il ana­
lyse les problèmes qui se présen­
tent. On lira avec une particuliè­
re attention les études qu’il con­
sacre à l’éducation, nu syndica­
lisme américain, à la mission ot 
à l’action de la femme dans la 
société. “A mesure, disent les édi­
teurs de l’ouvrage que seront 
mieux connus les discours, tous 
ces fragments épars, mais coin­
rents, de l’action intellectuelle, 
sociale et religieuse, de Mgr Roy. 
on appréciera davantage les dons 
merveilleux de ce garnd évêque, 
et on lui fera de plus en plus large 
sa place dans l’histoire de la pen­
sée canadienne.” .

H.B.

LA FRANCE MONTRE DANS LE PASSE PETITES NOUVELLES
UN GRAND INTERET 

POUR LE CANADA
EN QUELQUES LIGNES

STE-MARIE-DE-M0XN01R

Impressions de M. le chanoine 
Chartier, à son retour d’Europe. 

Notre pays est fort à la mode.

ETUDIANTS CANADIENS

De retour à Montréal, après 
une série de cours qu’il a donnés 
a la Sorbonne, sur la pensée el 
l’art au Canada français, M. le 
chanoine Emile Chartier, vice- 
recteur de l'Université de Mon­
treal. vient de reprendre ses fonc- 
ti »ns. Rencontré, dès son arrivée, 
par les journalistes montréalais,
M. Chartier, a donné des entre­
vues à plusieurs. On trouvera 
I une d’elle ci-après. M. Chartier 
( *>1 très bien connu à Saint-IIva- 
cinlhc. ayant été, pendant de 
nombreuses années, professeur 
au séminaire.

A peine arrivé du matin, écrit 
le représentant de la Patrie, h 
viee-reeteur de l'Université avait 
eu le temps de mettre de l’ordre 
dans ses affaires, de dire bon­
jour à chacun, de reprendre ses 
fonctions même, et de vaquer 
tout simplement à ses occupa­
tions familières.

—“Mes impressions?” fait h 
chanoine Chartier en s’interrom­
pant de bonne grâce, quand nous 
l’abordons. Mais c’est d’abord, 
que le Canada est absolument à 
la mode à Paris. 11 est vrai qu’on 
le connaît très peu, là-lins, et cela 
s’explique. Ce sont les industriels 
surtout et les commerçants, ou­
tre les intellectuels qui l’ont visi­
té, qui savent à quoi s’en tenir. 
Mais tous sont curieux de le con­
naître davantage. Et combien d( 
jeunes gens font le rêve d’v venir 
quelque jour ! On soupçonne bien 
pour l’instant, les ressources du 
pays. On possède les notions es­
sentielles. Pour la majorité, h 
Canada est une sorte de Terre 
Promise, un Eldorado. Quant à
posséder une connaissance exac­
re et complète, on n’en est pas en­
core là. De ce qui est l’histoire 
même de la pensée chez nous. d( 
ce qui est du développement el 
de l’évolution du sentiment natio- 
dans le sens de la tradition et 
de l’esprit français, on s’émer­
veille. Mais de tout cela, on ne 
possède qu’une idée très vague. 
On s’étonne de diverses manifes­
tations, et de la persistance du 
sentiment français à travers mil­
le péripéties. Mais on cherche en­
core à comprendre et à* s’expli­
quer, ce qui est bien dans l’habi­
tude de l’esprit français.

Et c’est pourquoi, poursuit le 
chanoine, je crois qu’il est d’in­
térêt majeur pour nous de conti­
nuer à nous révéler à ceux qui 
s’intéressent à nous et veulent 
tant nous connaître parce qu’ils 
nous aiment. On ne saurait assez 
leur faire voir les différents as­
pects do la vie des Canadiens- 
français, de notre vie actuelle et 
de notre vie historique. Car il ne 
faut pas craindre de revenir in­
cessamment sur le passé pour ex­
pliquer notre situation présente. 
C’est ce qui intéresse.

Mon thème, nu cours des dix 
leçons que j’ai données en Sor­
bonne, pourrait précisément se 
résumer de la façon que voici : 
En quoi nous sommes restés fran­
çais, et par quels moyens. C’est 
une sorte d’explication que je me 
suis efforcé de donner en mon­
trant l’action conjointe de la lit­
térature. de la politique et de la 
presse.

Un point surtout, qu’il est dif­
ficile de faire saisir à des Fran­
çais, et sur lequel j’ai insiste: el 
c’est la distinction que nous fai­
sons entre nos institutions natio­
nales et les institutions politiques 
de la Grande-Bretagne. Que nous 
sovions définitivement nttachés a 
celles-ci, n’empêche pas que nous 
tenions à garder ce qui est fran­
çais et qui est nôtre.

(d tiiivre en notes locales)

Jean Noiseux boucher ainsi 
que son frère Etienne Noiseux 
soldat de Cavagnnc, était fils de 
Martin Noiseux et de Marguerite 
Amblard de St-Nicolas des 
Champs, Paris.

L’abbé Frainçois-Xavicr Noi- 
seux qui fut curé à Relocil puis 
aux Trois-Rivières était fils de 
François, petit-fils d’Elicnne et 
arrière-petit fils de Martin N’oi- 
seux tandis (pie l’abbé Joseph et 
tous ses proches descendants de 
Martin Noiseux par Jean et par 
A ngélique 1 )oschamps.

Pus autrement qu’en imagina­
tion car ce fut exactement 21 ans 
avant ma naissance savoir le 3 
avril 1835 je vois le notaire Isaïe 
Boudreau tout en pleurs en cou* 
luisant au cimetière le corps de sa 
chère moitié Marguerite Deniers 
que la mort lui avait ravie à l’â­
ge peu avancé de 25 ans.

Le 7 janvier 1836 fut inhumé 
Joseph llazen corrovcur après 
avoir été baptisé h* 2l> du mois 
dernier et décédé la surveille à 
fil ans. Et le 23 du même mois 
M. le curé inhumait la femme de 
ce dernier Elizabeth Whitney 
après avoir été baptisée et après 
avoir reçu l’cxtrème-onction à 
l'âge de 12 ans.

Le I août 183(5 le notaire Char­
les l étu de St-Jcan-Baptisto et sa 
femme Julie Massé portèrent à 
l'église Crédulie Sclfride Dorila, 
fille de leur beau-frère Eustuchc 
Grallon, négociant de Stc-Marie, 
allié lui aussi à une Massé, Marie 
Sophie. Ne nous étonnons pas 
qu’un quart de siècle plus tard 
le grand-père donnera le prénom 
de Sclfride à sa petite fille chez 
le docteur P.IL Bernier de Saint- 
Pie. -

I ouïe une famille de Franchère 
assistait à la cérémonie du bap­
tême de Joscphtc Félicité le 28 
août.

Le 8 décembre Esther Sophra- 
uic Lemnv dame Norbert Gau­
thier venait de St-Pic pour être 
marraine d une petite soeur nom­
inee Antoinette fille de sieur Ehé- 
opliilc Lemay lieutenant-colonel, 
commissaire des petites cours, 
puis notaire public et de Julie 
Scholastique Talon L’Espérance.

Le 7 janvier 1837 fut inhumé 
sous la voûte de l'église dans le 
troisième trumeau de la nef, au- 
dessous de son banc, le corps de 
Louis Viens, margtiillicr sorti de 
charge, le premier de janvier, 
époux de Marie Angélique Des­
niches décédé le 1 à 51 ans.

Le 9 novembre suivant fut en­
terré sous la voûte de l’église en­
core Alexis Deblcd ancien mem­
bre du parlement, capitaine de 
milice, époux de Marguerite Té- 
Ireau. trépassé à 81 ans et 10 
mois. La grande histoire ne parle 
point de Rémi Séraphin Boiirda- 
ges, de François Rainville non 
plus que de Louis Poulin, Alexis 
Dehled, J.N. Poulin et pourtant 
il m'a plu de redire leurs noms 
comme je me plais à citer les 
noms des maîtres d'écoles que je 
rencontre en faisant mes recher­
ches.

Le 18 décembre 1837 fut bap­
tisé sous condition Charles fils de 
Charles l.oiselle cultivateur et de 
Julie Adam (pii s’étaient mariés 
le 31 janvier précédent. Le jeune 
Charles ne verra pas les jours de 
son père; il ne vivra pas aussi 
longtemps que son cousin Guil­
laume Adam connu à St-Hyacin- 
Ihc. qui l'avait précédé de la 
jours en ce monde et qui n'en 
partit pas avant d'avoir dépassé 
les 80. n’empêche qu’il peut être 
classé parmi les patriarches et 
que sa vie peut et mérite d’etre 
proposée comme modèle à imi­
ter: disons-en quelque chose et 
ce sera une excellente leçon. Le 
10 juillet 1860, dans l’église de 
Stc-Marie. Charles Loisclle fils 
s'unit à Malvina fille majeure de 
David Lcdoux et d’Ursule Goyet. 
C’est M. P.J. Cri»vier, assistant 
curé (fni leur donne la bénédic­
tion nuptiale et celle-ci eut son 
efficacité puisqu’ils élevèrent une 
jolie famille.

LES ELECTIONSAux élec­
tion» provinciale» du 16 mai, le 
gouvernement Taschereau est 
maintenu au pouvoir avec une 
majorité absolue de 59 sièges.

LE KOI REÇOITLe prési­
dent Doumerguc, de France, et 
M. Aristide Briand, ministre des 
Affa ires étrangères, ont été reçus 
à Londres par le roi George» V.

LA FRANCE MISSIONNAIRE. 
—S. G. Mgr Bmidrillart. de l’A­
cadémie française, a prêché di­
manche à la basilique de Mon­
tréal. 11 a parlé de la France mis­
sionnaire.

MGR ROITUIER. Mgr Bou­
illier, ancien vicaire général de 
l'arcliidiocèse d’Ottawa, est dan­
gereusement malade. Le vénéra­
ble prélat est âgé de 90 ans. Il 
était frère de M. A.-B. Boutliier, 
l’écrivain canadien.

EN CUISE.— L’Angleterre 
vient de rappeler M. Basil New- 
Ion, représentant â Hankéou du 
ministre britannique en Chine. 
Cette décision des autorités an­
glaises est interprétée comme une 
désapprobation du gouvernement 
nationaliste du sud, que dirige 
Eugène Clien.

LE CINEMA.— L'enquête sur 
le cinéma sc continue. Le P. Louis 
Lalande, S.J.. Mgr Donnelly, M. 
l'abbé Henri Gauthier, déclarent 
que le cinéma, au point de vue 
moral, est très malsain.

A VIA TEC RS PER DCS.— 1 .es 
aviateurs français Xungesser et 
Coli, censés perdus sur les côtes 
de Terreneuve, n’ont pas encore 
été retrouvé». Le sort des avia­
teurs reste mystérieux autant 
qu’inquiétant.

POUR LA FAMILLE.— Les 
femmes catholiques allemandes 
ont formé une vaste association 
pour restaurer dans les familles 
le véritable esprit chrétien. C’est 
une. campagne à entreprendre 
dans notre province. Cette asso­
ciation de femmes catholiques 
allemandes a son journal qui 
traite de la vie familiale chrétien­
ne.

OUVRIERS CANADIENS.—Le 
Secrétaire d’Etat â Washington. 
M. Kellogg, parait disposé â en 
venir à une entente â l’amiable 
avec le ministre résident du Ca­
nada, M. Massey, au sujet du trai­
tement à accorder aux ouvriers 
canadiens qui vont travailler, 
chaque jour, chez l’Oncle Sam.

NOCES D'OR.— Le marquis 
d’Aberdeen, qui fut gouverneur 
général du Canada, de 1893 à 
1898, et la marquise son épouse, 
vont célébrer, l’automne prochain 
le cinquantenaire de leur maria­
ge. Le marquis a 80 ans et la mar­
quise en compte 70.

DES ERABLES.— Pour com­
mémorer le fiOe anniversaire de la 
Confédération canadienne, le mi­
nistère des Terres et forêts de la 
province de Québec a résolu de 
faire planter de jeunes érables 
dans les chefs-lieux de chacun des 
65 comté» dont se composait no­
province, au 1er juillet 1867.

L'INONDA TIOS.— L’inonda­
tion poursuit ses ravages, en 
Louisiane.. La digue protectrice, â 
B a vo u des Glaises, éclate, sur une 
longueur de 600 pieds. Sous le 
torrent qui se précipite, 150,000 
existences humaines sont mises 
en péril. Les perles possible» sont 
évaluées à $10,000,000.

L'OUEST FRANÇAISIl y a. 
en Alberta, 38,000 Canadiens 
français et 16,000 métis de lan­
gue française, ce qui forme un to­
tal de 81,000 personnes de des­
cendance canadienne-française. 
Tx» français, en Alberta, devrait 
donc bien mériter certains égards 
à la Législature, et ailleurs.
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incomparable—seul en son genre.

LE VOYAGE
Dans l'orran «lu rirl d'avril, gonflant leurs voiles 
I.rs nuages, pareils a de légers bateaux.
Naviguent, éclatants, vers des îles d’étoiles.
Avec la majesté des cygnes sur les eaux.

Ils voguent, sans troubler d’un remous l'onde bleue; 
Leur marebr est paresseuse et leur but est lointain. 
Depuis une heure, ils n'ont pas fait plus d une lieue, 
Pour leur vos age, ils sont partis des le matin.

C> soir, pour les guider resplendira lu lune.
Comme un phare dressant sa clarté sur la mer;
Ils glisseront alors sur l'onde calme et brune,

Kt dans l’ombre le port leur apparaîtra clair.

Atteindront-ils jamais les i les fortunées.
Les blancs petits bateaux de l’océan divin?----
Hélas! rêves déçus de toutes nos journées.
Bonheur, archipel d’or cherché toujours en vain!

Albert LOZEAU.

DOMINIQUE
Comme j'étais à fumer ma pipe 

<le digestion, le voisin Pierre fait 
son entrée dans mon cabinet de 
travail, me souhaite le bonsoir, 
s’asseoit, tire sa bouffarde et 
après s’étre entouré d'un nuage 
de fumée s'exclame:

—De la Vère, vous ave/ l’air 
chaviré....

—Mais non, vous vous imagi­
nez cela.

—Voyons, pas de comédie avec 
moi.. Ktes-vous torturé par une 
rage de dents ou une attaque de 
rhumat isme ?

—Ni l'un ni l'autre.. Mais te­
nez .lisez-moi ça.. Celle image 
mortuaire qui est debout devant

sur la rive, tout cela fut l'affaire 
de quelques secondes.

—Crébleu, voila une scène de 
cinéma bien réussie.

—L’enfant que Dominique ve­
nait de sauver était le fils d'une 
riche veuve. Après avoir remer­
cié le jeune sauveteur et ses pa­
rents idle envoya un fort mon­
tant d'argent a Rousteau l’enga­
geant à s'en servir pour s’établir 
dans son commerce de savetier.

—Et la dame en a été pour ses 
frais?

—Vous avez deviné juste, les 
deux époux firent la noce, dépen­
sèrent bêtement la fortune inat­
tendue. Un jour le père tomba 

par l’apoplexie. Trois 
semaines plus fard la mère Rous­
teau prenait aussi le chemin du 
cimetière.

te, parfois même elle tançait le 
grand frère qui dans un bon rire 
lui répondait: ‘'Fermez les yeux 
Mamie, je suis un vieux gavro­
che.... mais ça se passera.”

Tiens, j'aime ce type-là moi 
.. Et vous, la Vère?

- Zut... Le Père s'attacha au 
gamin et h; gamin se cramponna 
au Père. \a: saint homme profita 
clé cet engouement pour faire ger­
mer un tas d’idées nouvelles dans 
la caboche du petit qui un beau 
jour «lit au religieux: Puis-je de­
venir un Père blanc comme vous?

Mais oui... Après les vacances 
(îaston et Dominique partirent
ensemble pour le collège et........
après des années et des années

d'études le Père André eut la joie 
de bénir son frère en Saint Do­
minique, celui qui à son tour al­
lait se faire cuire ou geler.

- C’est pus tout, hein?
Nom, il y eut ensuite trente 

ans de dévouement, de sacrifices, 
de travail. Pendant la guerre le 
Père Dominique fut aumônier et 
lorsqu’il quitta l'uniforme mili­
taire pour reprendre le froc blanc 
il en détacha une rangée de mé­
dailles qu'il alla déposer aux 
pieds de la Vierge. Les poilus J’ap 
pelaient le "Curé Toquard" parce 
qu'il allait chercher les blessés, 
1rs mourants, sous la mitraille et 
les obus. Un jour on le vit récon­
forter un agonisant dans un en­

fer de feu et il faisait cela tout 
naturellement comme si c'était 
une question de chaque jour.

--Crébleu, votre Père Domini­
que vaut le Père André, c'étaient 
deux fameux lapins... Quand 
viendra mon tour d'aller au pa­
radis, je vais aller dénicher ces 
deux merles... Un ne doit pas 
s'ennuyer en leur compagnie.

Hem... Pierre, votre patron 
et portier céleste ne vous laissera 
pas aller loin... Il a un coin 
pour les curieux et c’est de la sec­
tion des Dominicains...

—Et tie la Vère, si j’en crois 
certain conte, vos chances sont 
encore plus mauvaises que les 
miennes, car on ne connaît pas un 
journaliste au paradis, ou s’il y

en a ce sont ceux qui ont pu en­
trer par la petite porte et sous de 
faux prétextes.

Je coupe le reste de la discus'- 
sion car Mme de la Vère est in­
tervenue, prétendant que notre 
langage n’avait rien d’académi­
que.

Et je crois, ma foi, qu’elle avait 
raison.

V. de lu VERE.” 
----------- ;-o- :------------

"A quoi pensez-vous? disait-on 
à un savant que sur son lit de 
mort la grâce avait rapproché de 
Dieu.” "Je pense, dit-il d’une voix 
émue, que l’enfer est plein de ta­
lents, et le ciel plein de vertus."
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mon encrier.
—Un des vôtres qui vient de 

rendre ses comptes?
Lisez...

-Puisque vous y tenez, je 
m’exécute: A la mémoire du R. 
P. Dominique, etc., etc.. Père Do- j 
minique . Il vous était donc bien | 
cher?

— Il représente un joli incident 
fie ma vie....

Voyons, contez-moi ça... Il 
finit y avoir fin hou flans cette 
histoire-là autrement vous n’au­
riez pas cette mine chiffonnée.

En effet, il v a comme vous 
h* dites, tin *‘1)011" flans la vie de 
celui que nous appt liions le "bon 
Dominique" et puis, franchement 
la langue me démange un peu, 
parler fit* lui. c’est le faire revivre 
un tantinet pour moi.

Alors, planiez vent envoyez..
Il y a longtemps, bien long­

temps fie cela ou pouvait voir sur 
la rive d'une petite rivière une 
espèce fie hangar surmonté d’un 
tuyau «le poêle. Là vivaient Rous­
teau, sa femme, leur lils. Rous­
teau était un ivrogne qui ne tra­
vaillait que pour boire, sa fem­
me, une "Irainasse" prenait ties 
"lavages" pour tenir le ménage; 
marcher; toujours elle avait 1 air 
d’un paquet de haillons. Morne, 
taciturne lorsqu’elle était à jeun, 
"gueularde" lorsqu'elle avait vi­
dé une bouteille de "fort’ avec 
son mari. Dominique, leur tils, 
était le type du parfait gourache; 
cheveux incultes, h visage tou­
jours barbouillé, portant une che­
mise en guenilles et un pantalon 
«I il i en maints endroits laissait 
voir sa peau tannée. Nu pieds 
Tété, traînant l’hiver les godasses 
reniées rejetées par son père.

—Ca commence comme un ro­
man... Ce qu’elle est intéressan­
te cette famille de Rousteau.

—Silence.. L’été, Dominique 
était plus souvent dans l’enu que 
sur terre... Il happait au passa­
ge les menus morceaux de bois 
que charriait le courant pour en 
faire du combustible. Un jour 
qu’il se livrait à cette occupation 
il entendit fies appels désespérés 
et vit un peu plus bas (pie lui une 
chaloupe chavirée et un enfant 
qui sc débattait. Piquer une tète 
dans la rivière, nager vers celui 
qui se noyait, faire un plongeon, 
reparaître avec une tète blonde 
tous son bras, traîner son fardeau

—Et Dominique?
-—Il fut adopté par Mme Bussy 

qui en fit le compagnon de son 
lils. Tout alla bien aussi long­
temps que l’on ne parla ni d’é- 
eolc. ni d’études, mais lorsqu’il 
fut question clVu vojtor Domini- 
qu au collège avec Gaston Bus­
sy. 1rs choses se gâtèrent. Il dit 
à ses bienfaiteurs cpi’il prendrait 
la fuiti qu'il crèverait de faim 
plutôt que de sr mettre sous la 
férule (les curés, car pour lui, 
tout ce qui portait une soutane 
était un curé et depuis sa premiè­
re communion il les avait en hor­
reur. car les heures de catéchis­
me, passées entre quatre murs, 
avaient été une rude pénitence 
pour lui. Bref, on se décida à le 
laisser tranquille jusqu’à nouvel 
ordre.

Un aurait du le plaquer à l’é­
cole de réforme.

Il gagna d'ailleurs son pain 
chez sa protectrice. Il aida le 
jardinier, l'homme de peine, lit 
les commissions. Lorsque les va­
cances arrivèrent il fut le com­
pagnon, l’esclave de celui qui lui 
devait la vie. ne demandant pour 
toute récompense de son dévoue­
ment que d’entendre lire quelques 
pages des contes de Perreault.

—Mais, arrivez donc au moine, 
au Père Dominique..

- Nous arrivons. Mme Bussy 
avait un frère qui était domini­
cain et celui-ci arriva un beau 
jour chez sa soeur, malade, épui­
sé par îles années de ministère 
sous un ciel torride. 11 venait di­
sait-il. se retremper pendant quel 
ques mois avant d’aller se fain* 
cuire ou geler ailleurs.

Pas encore de Père Domini­
que dans tout cela.

—Dominique qui n'avait vu 
que des prêtres en soutane noires 
fut émerveillé du froc blanc du 
Père André et puis, il y avait In 
barbe, la barbe de fleuve du moi­
ne. son rire qui faisait trembler 
les vitres, son amitié pour les bê­
les. ses histoires vécues de là-bas, 
bien loin, de l’autre côté des 
mers. Dominique vivait dans le 
sillage du Père André qui d’ail­
leurs s’amusait avec "ses deux 
gamins” comme si lui-même n'a­
vait que quinze ans, parfois mê­
me il scandalisait la trop sérieuse 
Mme Bussy qui mesurait toutes 
ses actions sur l’aune de l’étiquet-

à\ ses
à\srç\xes aUrçwmzvX

Joue douze disques sans l aide de personne—Joue pendant 
une heure entière sans interruption.—Aucun effort 

n’est requis de vous.—Vous n’avez qu’à écouter.

DLS que vous établissez le contact, la table 
nc met à tourner ; une main mécanique 
prend le premier des douze disques choi­

sis et le place sir la table ; le coude, porteur 
de l’aiguille, se met en position ; la boîte de 
résonnance s’abuisse et la musique se fait en­
tendre.

A la tin de la sélection, la main mécanique 
enlève le disque de la table, le fait glisser dou­
cement dans un tiroir dissimulé doublé en feu­
tre et saisit le cfsque suvam qu'un bras soulè- 
\c au bon moment, t’es différentes opérations 
sont répétées jifîqu’à ce que le dernier disque 
soit joué." Et puis le mécanisme s'arrête 
automatiquement.

L n instrument aussi magnifique a droit à un 
cabinet de beauté exceptionnelle. Les artistes 
ébénistes Victor ont créé pour l’Orthophonique 
\ ictrola Automatique un cabinet qui ne laisse 
rien à désirer comme style et comme apparence 
luxueuse.

Le prix de l’instrument automatique est de 
S775. Les autres modèles de “ Victrola Or­
thophonie " se vendent de $115. à $430. 
\ ous pouvez vous les procurer n termes com­
modes chez les marchands de la “ Voix de son 
Maître". Des démonstrations sont données 
continuellement. Si votre marchand ne l’a pas 
en magasin, il se fera un plaisir de vous le 
commander.

le
nouveau Automatic

Orthoph ont ç
Fabriqué seulement par Victor 

Cherchez la marque de commerce

Victrola
Victor Talking Machine Company of Canada, Limited, Montrai
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La maison à l’envers
Pourquoi les jeunes filles ne de­

manderaient-elles pas les hom­
mes en mariuge?

Les Sociétés '' ". 
de Québec

Elle» s’organisent pour lutter 
contre le mauvais cinéma.

fn magazine qui s’adresse prin­
cipalement à la clientèle fémini­
ne, vient de poser cette question 
à ses lectrices.

Le cas déjà produit et il se pro­
duira encore; manifestations iso­
lées et, à proprement parler, ex­
ceptionnelles. Le magazine de­
mande à ses lectrices si elles ne 
pensent pas que l’exception doi­
ve devenir la norme. On com­
prend aisément les raisons qui 
ont déterminé cette enquête. Les 
femmes ont toujours été en sur­
nombre dans notre population; 
mais, depuis la guerre, qui a fau­
ché tant de jeunes gens, cette ma­
jorité s’est sensiblement accrue. 
D'où une crise du mariage. Ces 
demoiselles ne trouvent pas au­
tant d’occasions de se marier 
qu’elles le désireraient. Et ce qui 
accentue la crise c’est que, en tout 
état de cause, les jeunes filles se 
résignent beaucoup moins au cé­
libat que les jeunes gens. Recon­
naissons qu’il y a moins de char­
mes pour elles, et qu’elles sont 
justifiées dans leur désir de ne 
point faire perpétuellement ta­
pisserie.

Si dans une soirée dansante, 
les jeunes filles qui restent dé­
laissées sur leur siège avaient le 
droit de chercher elles-mêmes des 
danseurs, on assisterait à de bel­
les et ardentes compétitions. Ce­
la ressemblerait fort à la foire 
d'empoigne. Les danseurs ne sau­
raient où donner de In tête au mi­
lieu des invitations dont ils se­
raient assaillis. Le résultat, au 
reste, ne serait aucunement chan­
gé. Un homme n’étant pas admis 
jusqu’à présent du moins a pirou­
etter avec deux danseuses, il y 
aurait exactement autant de siè­
ges occupés par des non-danseur9 
Il y aurait exactement autant 
(l’appelées et autant d’élues, si 
l'on peut parler d’élues quand il 
s'agit d’un scrutin faussé par 
quelques coups de force.

Pour l’avant-deux à très longue 
échéance qu’est le mariage, les 
choses n’iraient peut-être pas 
aussi facilement. Si la réforme 
proposée par notre confrère était 
adoptée, nous n’assisterions pas à 
de moins furieuses compétitions. 
Mais s’ensuivrait-il que le droit 
accordé à une jeune fille de de­
mander un homme en mariage lui 
assurerait la certitude de trouver 
un mari? Il serait téméraire de le 
croire. Un homme peut, par poli­
tesse, accorder un tour de danse 
à une compagne momentanée. 
Mais si ce tour de danse doit du­
rer toute la vie il y regardera à 
deux fois. Et, précisément, on y 
regarde ail moins à deux, en tout 
cas, avec une extrême attention, 
car le sujet vaut d’être détaillé.

Mais n’y a-t-il pas une raison 
très importante qui pourrait dé­
terminer précisément des résul­
tats tout à fait contraires à ceux 
que croiraient espérer les intéres­
sées? On sait comment se font 
souvent les mariages. Une incli­
nation réciproque ne les détermi­
ne pas toujours. Des considéra­
tions de famille de situation de 
sécurité morale entrent souvent 
on jeu. Et les unions conclues de 
la sorte ne sont pas toujours les 
plus malheureuses. Or, si les jeu­
nes filles se mêlent de demander 
les hommes à marier seront l’ob­
jet de nombreuses sollicitations. 
En présence de tant de candidates 
il n’aura qu’un embarras, .celui 
du choix. Et ce ne sera certaine­
ment pas sur la moins jolie que 
ce choix se portera. Ce seront, 
dans cette course au mariage, 
comme dans les salles de danses 
les mêmes qui continueront à fai­
re tapisserie c’est-à-dire les moins 
favorisées par une nature avare 
de ses dons.

Pense-t-on, d’autre part, à ce 
que sera une union dans laquelle 
la femme aura, au préalable, joué 
le rôle précédemment dévolu à 
l’homme? Il est permis d’en fré­
mir ou tout au moins de se de­
mander comment oprès avoir mis 
une maison à l’envers, on pour­
rait conserver en équilibre tout 
ce qui en faitla solidité et le char­
me.

:-o-:

Toute cette vie et toutes les 
choses dont tu uses dans cette vie 
qu’elles te soient comme une hô­
tellerie pour le voyageur qui pas­
se et non comme la maison pour 
celui qui y demeure.

Une importante réunion des 
sociétés catholiques vient d’avoir 
lieu à Québec, sous la présidence 
de l’abbé Blanchet, directeur de 
VAction sociale catholique afin 
d’organiser la lutte contre le 
mauvais cinéma. Y assistaient 
Mgr Lagueux, les chanoines Beau­
lieu et Perron, le R.P. Archam­
bault, S.J., les abbés Maxime 
Fortin et Maurice Lalibcrtc, l'ho­
norable juge Horion, président de 
la Ligue du Dimanche, M. C.-J. 
Magnan, président général de la 
Saint-Vincent de Paul, le notaire 
Oscar Hamel, président de la Li­
gue du bon cinéma, M. Louis Mo­
rin, président des Syndicats ca­
tholiques, M. Alphonse Pelletier, 
président de l’Association des 
Instituteurs, le Dr Jules Horion, 
vice-président de la St-Jean-Bap- 
tiste, M. L.-R. Roy, vice-président 
du comité régional de l'A.C.J.C., 
M. J.-A. Gagné, directeur des 
Unions catholiques des Voya­
geurs de Commerce, le Dr Alex­
andre Lemieux, MM. Léo Pelland 
Ernest Moreau, etc.

Il a été décidé de réclamer de­
vant la Commission d’enquête et 
le public la fermeture du cinéma 
le dimanche et l'exclusion des 
enfants au-dessous de seize ans, 
accompagnés ou non. L’archevê­
que de Québec, S.G. Mgr Bouleau 
s’est prononcé énergiquement sur 
ces deux questions. Une requête 
au premier ministre a été aussi 
adoptée appuyant la résolution 
des sociétés de Montréal et de­
mandant qu’il soit question à 
l’enquête de l’aspect moral des 
cinémas. M. Léo Pelland a été 
choisi comme avocat des sociétés 
catholiques.

:-o-:
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Faiblesse de la vessie 
corrigée par les
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“ tôNsERVÉZ LES BANDE?
i:LU* VAl I NT Vi CENT CHACUNE,

Vous pouvez vous rendre compte 
à la démonstration du rende­
ment que le Chrysler “50” -­
avec ses 50 milles et plus k l’heu­
re, 5 à 25 milles en H secondes, 
30 milles au gallon, sa facilité de 
conduite et son fonctionnement 
doux, constant h toutes les vites­
ses, que cet auto est dans une 
brillante classe <i part, qu'aucun 
autre auto n'a atteint.
Le Chrysler “50” fait voir au 
premier coup d’œil sa grandeur 
régulière, ses confortables sièges 
pour cinq passagers, ses élégan-. 
tes lignes basses et la fascination*

de ses teintes, une valeur tran­
chant absolument sur toutes les 
autres quatre et six ou appro­
chant le prix du “50”. Voilé 
qui est bien propre à vous déci 
der promptement.

Auto Touriste $1046;Coupé 81046. 
Routière 81046 ; ( siege mobile en 
plus ] Coach $1080 ; Sedan 81160;

Sedan Landau $1220­
/. <1. b.* It'iridsor, Ontario [ transport 
seulement a ajouter ). Les prix susmen­
tionnés comportent tous les impôts, amor­
tisseurs en avant et en arriére, pneu 
id'urgence, couvre-fneu et plein le riser 

voir de gasoline.

CH HYSLE R50
LE CHRY SLER DE CONSTRUCTION CANADIENNE POUR LES CANADIENS

GARAGE J.-C. DROLET

//

55 rue St-François. St-Hyacinthe
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A lire la plupart des quotidiens 
de la province, on croirait que 
tout va pour le mieux pour le ré­
gime Taschereau, pendant cette 
élection-ci. Il est vrai qu’il doit 
mobiliser tout le cabinet fédéral, 
qu’il doit évoquer la mémoire de 
Sir Wilfrid Laurier, qu’il a toute 
la haute finance et la basse pres­
se avec lui, qu’il a trouvé moyen 
de supprimer toutes les procla­
mations électorales, de façon à 
empêcher les électeurs dont il 
n’est pas certain de savoir où ils 
doivent aller voter, que ses gens 
ont refusé jusqu’ici à l’opposition 
les listes des endroits où seront 
les bureaux de votation, — l’op­
position ne les aura que samedi, 
trop tard pour prévenir par pos­
te les électeurs montréalais, — et 
que le parti ministériel est tout à 
fait inquiet de sa victoire. Mais, 
pour les reste, n’a-t-il pas la plu­
part des grandes feuilles avec lui? 
Cela ne lui permet-il pas d’empê­
cher ces faits de venir à la con­
naissance du public? Citons, pour 
mémoire, les sommes versées du 
1er juillet 1925 au 31 décembre 
1926 à la presse de la province, 
par le ministère Taschereau, tel 
qu’il appert à un état produit par 
M. Vézina, assistant-contrôleur 
de la province, au comité des 
comptes publics, pendant la der­
nière session et voyons: le Soleil, 
$266,146; l'Evénement, $26,448; la 
Patrie, $22,847; In Presse, 23,971; 
le Herald, $25,889; le Canada, 
$33,812; la Gazette, $5,005; le 
Chronicle-Telegraph, $70,430; la 
Tribune, $28,228; le Quotidien, 
$25,972. Voilà pour dix quotidiens 
Et maintenant, pour quelques 
hebdomadaires: T Eclaireur, $8,­
832; le Canada-Français, $3,559; 
le Bulletin de la Ferme, $21,316; 
le Progrès de Vaileg field, $2,690; 
et nous en omettons plusieurs au­
tres. Cela fait un total, en dix- 
huit mois, de plus de $590,000, 
soit près de $1500 par jour. Avec 
cela, une presse bien entretenue, 
peut avoir la gratitude du ventre, 
de'la Presse au Soleil, en passant 
par l'Evénement pour aboutir au 
Quotidien. Les ministres servent 
bien leur presse, leur presse sert 
bien les ministres. Mais trompe-t- 
elle le peuple autant qu’elle et 
eux le veulent ensemble?
13-5-27 Le Devoir.
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Les Ames du purgatoire sont en 
si grande multitude que l’esprit 
de l’homme peut à peine l’imagi­
ner, et cependant elles sont peu 
secourues par ceux qui les ai- » 
maient jadis.
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Le chapelet d’O’Connell
O'Connell, lu libérateur de l'Ir­

lande, dont la prestigieuse élo­
quence était applaudie de ses ad­
versaires eux-mêmes, avait la 
plus haute idéé de refTicacité de 
la prière. Jugez plutôt:

On discutait un jour, au Parle­
ment, une loi contre la liberté de 
l'Irlande. Ces ministres anglais 
triomphaient déjà; b* vole allait 
être enlevé. Il fallait une réponse 
prompte et habile*. Tous les re­
gards cherchèrent O'Connell: il
n'était aps à son banc. On se mit 
à sa recherche: un de ses intimes 
le découvrit dans une salle, où il 
récitait son chapelet.

Venez, s'écria-t-il.
Kl, lui expliquant la situation, 

il voulut l'eutrainer a la tribune. 
Mais I )’<'.onnell répondit :

Cuisscz-moi finir ce chapelet, 
il vaut mieux pour la cause de 
l’Irlande que les plus éloquents 
discours.

Il l’acheva., monta à la tribune 
-. et emporta le vole.

--------------- ; -o- ;-----------

C’est rendre nos petites actions 
fort grandes que de les faire avec 
un grand désir de plaire à Dieu

Contre les insectes
C< s insectes nuisibles ont beau­

coup perdu avec l'aviation. Ces 
sauterelles, notamment, qui, en 
rangs serrés, ravageaient impu­
nément les champs et les bois, 
ont trouvé maintenant leur maî­
tre. Des avions ont survolé les ré­
gions boisées des environs de 
Troppen et ont "vaporisé” sur 
elles des solutions d’arséniate de 
plomb qui ont détruit des mil­
liards d'insectes nuisibles. Ce suc­
cès de ces expériences, succédant 
a d’autres faites en Allemagne, 
va sans doute généraliser l’em­
ploi îles avions contre les para­
sites dangereux.

--------------- :-o- :

Aperçut et opinion*
Tout le monde voudra lire le 

nouveau volume de M. Arthur 
Saint-Pierre, Ce que je pense sur 
. . On y trouve, sur les questions 
nationales et sociales, des aper­
çus originaux, des opinions soli­
dement étayées. Ca table des ma­
tières nous donne une idée de ce 
qu’il contient. L'oiivrugc, un ma­
gnifique volume de format bibli­
othèque, est en vente au Courrier 
au prix de 00 sous l'exemplaire. 
Of) franco.

Délicieuse conjugaison
Ce grand écrivain Joseph de 

Maistre écrivit un jour à sa fille 
Adèle:—

“J’ai été 1res content d'un ver­
be chérir que tu m’as envoyé. Je 
veux te donner un petit échantil­
lon de conjugaison: mais je m’en 
tiendrai à l’indicatif, c’est bien 
assez pour une fois.

•Me te chéris, ma chère Adèle; 
tu me chéris aussi, et maman te 
chérit: nous vous chérissons éga­
lement, Itodolphe, et toi, parce 
que vous êtes tous les deux nos 
enfants et que vous nous chéris­
sez aussi également l’un et l’autre 
mais c’est précisément parce que 
vos parents vous chérissent tant, 
qu’il faut tacher de le mériter 
liais les jours davantage. Je te 
chérissais, mon enfant, lorsque tu 
ne me chérissais point encore; et 
ta mere te chérissait peut-être 
encore plus, parce que tu lui as 
coûté davantage. Nous vous ché­
rissions tous les deux lorsque 
vous ne chérissiez encore que le 
lait de votre nourrice, et que ceux 
qui vous chérissaient n’avaient 
point encore le plaisir du retour. 
Si je t’ai chérie depuis le berceau

et si tu m’as chéri depuis que tu 
as pu te dire: mon papa m’a tou­
jours chérie; si nous nous avons 
chéris également, et si vous nous 
avez chéris de même, je crois 
même que ceux qui ont tant ché­
ri ne changeront point de coeur. 
Je te chérirai et tu me chériras 
toujours, et il ne sera pus aisé de 
deviner lequel des deux chérira 
le plus l’autre. Nous ne chérirons 
cependant nos enfants, ni moi ni 
votre maman, que les cas où vous 
chérirez vos devoirs. Mais je ne 
veux point avoir de soucis sur ce 
point, et je me tiens pour sûr que 
votre papa et votre maman vous 
chériront toujours.

“Marque-moi mon enfant, si tu 
es contente de cette conjugaison, 
et si tous les temps y sont pour 
l’indicatif. Adieu, mon coeur.”

| f
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"El» bien! ce la fair vinRt-scpt trous cet après-midi. Voua 
vouU: ce».ter Je jouer—nos pieds sont-ils huraides?"

"Mais non! VOS chaussures deviennent-elles humides, 
VOUS, quand n ous les avex cirées avec le

POU A 
CHAUSSURES •■iUOCET

U y o un : nuan i.'r " poor chauu* jtnn dm chammmmrm. IIP

:-o-:

Festival de la Chanson et des Métiers du Terroir
Il aura liçu À Québec, U* 20, 21 22 Mai.
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JnlWtta UsvItUr

Ia vnxlU* «utpiuü*» m-rn pn-diairii- 
il Uunmn d’un f»—»\ J .1 un,< rare 

urigin*Jité. reprit d
tie la UoiiqwMftiiii du I *.i« it»«, »«•
<'«tUMi*UI et du Mtinée NMI'iIIaI (ill 
( ai»a*1.v qui ont n outil f:ur»* revivre, 
dans un riutn* approprié. «pu lqu«** uns 
dre anneiiH usHpivs du pay*. faire 
entendre, «huis leurs int4*rpreluti<»iis 
«’anarlén.wtjqui*. imn meilleur' art 1*0* 
du terroir.

('e "fieiivnJ de la chanson et dos 
métiers du termir’, eiuiuin* on l a 
appeiA. aura lieu nu ( 'liât*vau Fr«»nt«*n.v 
da QuéU«% du 'JD au *J*J iiiiu ineliHive- 
fnaiit. Il tximpreudra ttiuu* une m no 
de nvaliutSte <»t de eoneorts du M»ir. eu 
i*ilro d’une i*i|KMitioii »!**> pr>»«|uitrt de 
ou* iniliuuruw dons .Uqu*

lh«» àllIÜHVl f’t des U**-»’!! es eNjHTti'M. 
raoruU^e l«w vi»*ill«v» p.’U’ems.vs do
la proviruN». y «tonneront m«m«« «leu 
démons Lta Lion s «i«* leur liatiileté à (lier 
la laine. X U***? r«tt4»ffo «tu pan h, l«e 
naialryner'. le?, «vinlun»* ll«Vh<«iv. ainsi 
tpj'k oouftvdonner |.«s tapis au crorlir* 
Au n«>ntl«rv «le i‘t.ll«*< «IIII ont H<*<M»pté lit* 
faire rmrivn» nous !«•*> yeu\ \ i.muuim. 
<*<■ In Wv«*c-cnm u.** nnlusu>v«, HutrWois 
d en honneur sur |«*s ri vus du Saint- 
lAurent, 'ou nunarquo Mesdames

‘ de St4w|'Aniillc; IManu. «le

SU Pierre; haix>J««»n Issrhanre, de 
St lWro. K.-X. l'iinoii. «1«» la Haie 
St-Paul, Jeanne Hoai'hani. «Ina Kboa- 
lttrnuut*. et N. l«ml, do Sw^Mane- 
Sal«»uuv

I >« h delà <’ÔU* <1#* l’uvq*/-
vieii«ln«nt e hanter <Ws« rWnuti* «te 
« I»* / eux, «•oimiim* ils le font en nquiriutl 
l* ur-i Noilea «mj leurs Mots, tandis que 
«tanins «le nos meilleurs rl oui Lotir* 
de fnlklor»*, tel» «|ue Vincent Kemer 
d« !<«iHuti*,my et PhiliVas lUslanl, 
inter pr»' U*nmt nos ehamsuis do canot 
et «h» elianlierH l«*s plus «*n vogue.

V *»> l interprétation «l<* nos chanta 
«lu t«*n no s*TH pas lai W«o exeJu.mv(w 
ment .» :« ‘ ' hauteux ’ «h* « auqwurniw. 
Iss «irgu.uvtUMir* *•« sont HU*rî assuré 
le onuevitir* d’arlistoN «le réputation 
int4«niatn»nn!e |*»ur •*»» crund festival 
U*est ainsi «pie l"n |N»urn» i«uU*n<in«. 
ii «•««* e«Mi«*erts. le «li.*tm»rué ténor 
Uodolplu* Iiauioinlon. «huit les succion. 
A Pans et dans 1»*« «lifTAn'iitiS capital»** 
«!«• I Europe. nous Mint déjà «xmiut*. 
IJn y «•nt4*u«lra cm*«»ro Mlle Juliette» 
t «Millier, «jui s’«^ t acquis une ^n»n«le 
réputation à N»*a V«rk. dans | inUTpnV 
Ln’lou «lu folldonv «>ana*ti«Mi fnvnynjs, 
«le*. «• hauts indiens et ex|uiinaiix :
M ad Mlle .Ii'a: ne 1>usminu. soprano <1«* 
l*0|»IVra d« I lu--a<v» et bnllaulo inter- 
pr* t4* de f«4kloro; I*haH«v Maruluuid. 
nom* jH»pulair«* fnlMonnu*. dont la 
renomnns . «lopins «piohpio tomps. a 
traversé la fnin^re; J. CampMl 
Meiiunih. harvuui «le Tonmto, «pu a 
remporté «le irramls mue s dans plu- 
KÎelirs f««s(jNats iniiMi air. «m AngleU rnv

D» eéli^hre «pn»tu«*r a tsinlos “llarl 
ll«*use «l«* Toronto, qui rrnnpu* juvini 
si s hienfaiteurs l’h«>no-abie Vineent 
Mass»iy. |Kirtici|M*ra au «si au ft*.tjNal 
de l^uélus*

Au nombre don antres aUraoLkn 
du fesOval. rrvfntionnoæ c»o*re ôm 
mndon ••n/anünes. noua la «lirectioo 
de Miviame Joann»* DiiquoUo, da 
(Jtiéjior, ai nsi quo I’inUrrir^taLKm da 
plu»Ô4*un» nurruVsks <|u f(»lldore par la 
Uhonüi* «U*s ( 'hajitouni do Ht-Domini­
que, «le CJuéltoc. D* «immr do la 
Hjwitique riian u*ra aussi A une rucaaa 
qui sera «lits» H|>ÀùiUeiiMnL pour lot 
vi>qU*urH, \ la Ilatâliqiaa, le 
malin, *21 mai.

Tous eoux qui portont inWirftt à ___ 
vieilles t.ra«liU«>ns, qui savont goûter 
U* eliartno do notre folklore, no voo- 
dnuit part man«ju«*r ro festival, unique 
en **>n i^’nn*. qui aura pour <*a«lro la 
rtomptuoueo hdtollnriu da Tacitlque 
( 'anadâm. — l«» I 'ltÀU»u Kmritenae. 
Il créera un vif mUWt, mm seulement 
l»anni notre (svpulation, mais auan 
aux Kuus-(Inis, où l«w a«lrviirat4*uni du 
folklore canadien ne w> rompumt phi s. 
D» prortuun fiTStival «lo t^u«SD*n fera 
le mijot d’uns i>ulJi«'ité si»/*riaii* clm» 
n«»s voisins, et li«i au tori U« du HarûfV- 
que fanadion comptent «pu» d«« 
tain<»s do t4»uristofl ant«\n<*aiiu< pro- 
I\t4in>nt «le la rtn*onKtanc«» jHmr vtmir 
à (Jirôh««r. D««h trains 8(>0eiiuix Ken»ut 
min on snrvioo pour tuinnur des 
grands otwtres dort K Lais l ’ms. «le 
nuVrno qu4» do Toroulo et do Montréal, 
U»us <**ux qui voudront a#oùffU»r à retie 
fAt») de la chanson t»t «liw andejinea 
iiuiustries do la N ou voile-Franco.

Une ♦vxmrsion spéciale sera or^ani- 
•i'nv, do Montr<Sal, sous les anspidxs do 
la ScxrilSté ilce Artisans ('anadu^as- 
Françaie, et l’on eximpu» qu'un KT:uid 
nombre ik» nionlrânlais voudmnt pro- 
fiUxr du j»nx spé«»ial off.vt. pour ho ren- 
«ln» à Qu«Nbt*»' «’t» circonat

Où ça mène ?
A Suint-Pic, le mardi, 21 mai, 

lo H P. Louis Lalande, S.J., de 
Montréal, donnera une conféren­
ce sur un sujet d'actualité qu’il 
intitule Où eu mène? La confé­
rence aura lieu dans la salle pa­
roissiale, à H heures du soir. L’ad- 
'mission est île 25 sous; sièges ré­
servés, 35 sous.

a»
enClASSE
unique

Vou« aimer ex à voyaaer aur qb pa­
quebot à CLASSE UNIQUE—kt 
prix «ont modéré* et le eervice du 
Pacifique Canadien eet udi é^al.
Vous jouisses de la liberté U plan 
complète sur le bateau — tout le 
monde est sur un pied d'égalité.
Départs fréquents de Montréal «t 
Québec—4 jours en pleine mer pa 
le majestueux boulevard océanique 
conduisant en Europe.
“ - * U ampt*s rênftgmiméuiê

' è tout «la» dé nopéjaftsa

!

DXxptrlcncc

mu è—

« mkmnedv
Agant, OcMn Traffic, 

lU.tt. Jmmmt ftt., Mantraal

Afae tau }• tirs da» alOauaa dm __ ^
dm ta CsmjiainU 6m Maasagarlaa 
PsalftSus Canadian, lia aant 
al changéa partout.

Pacifique
Canadien

LA PLUS GRANDE ORGANISATION 
DE TRANSPORT AU MONDE

Partout --les Ménagères Recommandent 
cet Elément Exceptionnel !

D’UN océan à l'autre, toute* no* 
Canadiennes proclament la *é- 
curité et le fonctionnement satis­

faisant et sûr de l’élément Speediroo 
McClary.

Ces témoignages sont spontanés. Noua 
les recevons de milliers de femmes heu­
reuses de se servir de la Cuisinière Electrique 

McClary.

Une telle approbation nationale prouve 
les prétentions de la Maison McClary—qui 

affirme que le Speediron est le plus utile et 
le plus efficace des éléments offerts au 

public.

Le Speediron est renouvelable, réparable 
et exceptionnellement économique. Les 

bobines sont protégées par une surface 
de cuisson en fonte, unie et amovible.

Voyez, avant tout achat, cet élément 
merveilleux fabriqué et utilisé exclusive­

ment par McClary. Modèles, dimensions et 
prix conformes à vos besoins.

Cuisinière Electrique

MXIa rys
Voir aussi leChauffe-Eau Electrique A & F McClary 

et le Revêtement de Citerne “Fibreform”

4

Ü4fllih iV1

IIUIHIIU ranIN»Coûte moins par mille
LImmbm qui fit Testai 
D'autres “f sa” juge et sait 
Que rosi épargnes de l’argent 
Anse * White Rose.

fait plus
DE MjliçS 
AU 6ALL0N h:

CANADIAN OIL COMPANIES, LIMITED.
dt n'oadûêopaf/faufa T&n-aM-ca pool mottuMj

édés pour faire la gazoline * White Rose 
vont bien au-delà de l’ordinaire. Raffinée et dis­
tillée deux fois. S’allume de suite et donne le 
rendement puissant et doux d’une machine à va­
peur. Sauve des frais de réparations.

/ ;

.Mi . 
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Quand b temperature change

Toujours savoureux et croQuant 
Plein de vigueur printanière. 
Avec lait ou fruits pour déjeuner

Rendement tes
différentes

Données recueillies en quinze 
années: En ces quinze dernières 
années nous avons pesé, à la sta­
tion expérimentale de Cap Rou­
ge, tous les navets Bonne Chan­
ce, le blé d’Inde à ensilage Long­
fellow, l'avoine Bannière, le foin 
de trèfle et le foin de mil, qui 
avaient été produits sur 1,20*1 
acres de terre. Ceci comprend les 
mauvais endroits aussi bien que 

les bons, et les bonnes années aus­
si bien que les mauvaises, et l'on 
peut accepter cette moyenne corn 
me représentant ce que l'on au­
rait obtenu dans ce district sur 
un sol sablo-argileux, bien égout­
té, fumé et cultivé, d’assez pau­
vre fertilité naturelle.

Matières brutes et matière sè­
che: La production moyenne par 
acre, en livres de matières brutes 
a été de 25,738 pour les navets, 
18,020 pour le blé d’Inde, 1,641 
pour l'avoine (grain seulement) 
4,386 pour le foin de trèfle, et 
3,76-1 pour le foin de mil. Si nous 
prenons les chiffres de Henry et 
Sforrisson, nous trouvons que les 
pourcentages respectifs de matiè­
re sèche sont 10.9, 20.7, 90.8, 88.1. 
87.1, ce qui donne une produc­
tion moyenne par acre, en livres 
de matière sèche, de 2,805 pour 
les navets, 3,85-1 pour le blé d’In­
de, 1,493 pour l'avoine (grain 
seulement) 3,820 pour le foin de 
trèfle, et 3,327 pour le foin de mil.

Les éléments digestibles sont 
les plus importants.— Cependant 
la matière sèche n’est pas toute 
également digestible dans les ali­
ments qui viennent d’être men­
tionnés, et cent livres dans un ali­
ment peuvent valoir plus que 
cent livres dans un autre aliment. 
Si la récolte qui précède était 
donnée aux vaches, il est proba­
ble que le rendement moyen par 
acre d'éléments digestibles, nous 
basant toujour ssur les chiffres de 
Henry et Morrisson, serait de 
2,419 pour les navets, 2,662 pour 
le blé d’Inde, 1,157 pour l’avoine 
(grain seulement) 2,232 pour le 
foin de trèfle, et 1,826 pour le 
foin de mil.

Prix de revient des différentes 
récoltes:— On sera peut-être sur­
pris d’apprendre qu’il y a pres­

. que autant de livres de principes 
digestibles dans une récolte d’un 
acre de 4,386 livres de foin de 
trèfle que dans une récolte de 
25,738 livres de rutabagas. Lors­
que l’on compare le prix de re­
vient d’un acre de foin de trèfle, 
on voit que la succulence des ra­
cines doit avoir une grande va­
leur, pour combler cette très 
grosse différence. Mais c’est là 
une autre chose â considérer et 
dont nous parlerons dans'un au­
tre article. '

Gus. Langelier, Régis., 
Station expérimentale fédérale.

Cap Rouge, Qtié. 
---------- :-o-:-----------

La lettre d'une mire
Mme J.G. Brun de Finmorc, B. 

C.t écrit: “Ma fille souffrait d’un 
mal de dos et d'une éruption sur 
la figure. Elle avait aussi mal aux 
yeux mais les lunettes que nous 
lui achetâmes ne lui rapportè­
rent aucun soulagement. Nous lui 
fîmes prendre régulièrement du 
Novoro et, après un court délai, 
elle jeta ses lunettes. Elle jouit 
maintenant d’une excellente san­
té.’’ Cette préparation herbeuse 
éprouvéee rejette du système les 
matières empoisonnées et les 
gaza délétères. Ce n’est pas une 
médecine de droguiste. Elle est 
fournie directement du laboratoi­
re du Dr. Peter Fahrnev & Son» 
Co., 2501 Washington Blvd, Chi­
cago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

Variétés de pommes précoces
Lu pu mine precuce des înois- 

sous, qui u laii les üeiices de no­
ire euiuncc, ne se vuil plus guère 
aujourü nui car elle etuil 1res su­
jette a la laveiure; la Bouge As- 
iruclian esi encore avec nous 
toujours aussi üeiie, mais trop 
aciue pour plaire a tout le inon­
de. un peut eu dire uulunt de la 
Jaune irunsparente, qui manque 
également de goul. La Crimson 
Beauty (Beauie Cramoisie) esl 
une Belle pomme précoce, mais 
elle manque aussi ue gout et, du 
reste, comme elle est de qualité 
inférieure, il est peu probable que 
la présence de cette variété sur 
le marché stimule beaucoup lu 
consommation des poimuse. Lu 
Duchesse d’Oldciiburg, qui est 
uvec nous depuis longtemps et 
dont la beuute des formes esl bien 
connue, est aussi trop acide pour 
être recherchée comme variété 
de table. Jusqu’à ces derniers 
temps les pommes précoces of­
fertes n'étaient pas de qualité 
suff isante pour créer une deman­
de pour les pommes à l’époque 
de l’année où tant de personnes 
mangeraient ce fruit avec plaisir.

Ce vide est maintenant comblé 
par la pomme Melba, une pom­
me créée au Service de l’horli- 
cuiture, ferme expérimentale, 
Ottawa; elle est non seulement 
belle mais aussi bonne, tout aussi 
bonne que la McIntosh elle- 
niémc, dont elle est un sauva­
geon. Elle es! prête à être man­
gée un peu avant la Duchesse, 
mais elle se conserve plus long­
temps que cette variété. On peut 
aujourd’hui se procurer des ar­
bres de la variété Melba chez les 
maisons de pépinière, et les ins-*

Les vers gris et le tabac
Le ver gris est un grand enne­

mi du planteur de tabac, qu’il 
empêche tous les ans d’obtenir 
une reprise uniforme de la pre­
mière plantation des plants de 
semis. Ces vers coupent les pieds 
de tabac près de la surface du 
sol et obligent souvent à replan­
ter plusieurs fois avant d’obtenir 
une récolte d’une bonne densité.

On peut le prévenir en grandi* 
partie en labourant en automne 
apres le 20 septembre, lorsque le 
papillon a cessé de pondre ses 
oeufs, et en appliquant, nu prin­
temps, un mélange de son empoi­
sonné.

Le mélange de son empoisonm 
qui a donné les meilleurs résul­
tats à la station expérimentale de 
Harrow est celui qui contient 1 
livre de vert de Paris, 50 livres 
de son de blé, mélangé sec, 1 gal­
lon de mélasse noire ou bon mar­
ché, ajouté à 2 gallons d’eau 
(ajoutez plus d’eau si cela est né­
cessaire) le tout fait en une bonne 
pâte. On sème ensuite ce mélan 
ge à la< volée sur le champ pen 
dant deux journées de suite avant 
de planter les tabacs. Pour en ob­
tenir les meilleurs résultats il 
faut l’appliquer après six heures 
du soir car le mélange ne sèche 
pas aussi rapidement et reste 
plus longtemps appétissants pour 
les vers.

lx* mélange que l’on applique 
après la transplantation n’est pas 
aussi utile, et il est à craindre 
également que les plantes ne 
s’empoisonnent en venant en con 
tact avec le vert de Paris.

Les quantités que nous venons 
de mentionner suffisent pour un 
acre.

Parfois on ne fait qu’une ap­
plication, mais on obtient de meil­
leurs résultats en divisant le mé­
lange* en deux et en l’épnndant à 
la volée sur le champ pendant 
deux journées de suite, plutôt 
nu’en ne faisant qu’une applica­
tion.

Le mélange se fait facilemen/ 
sur une planche ou sur un plan­
cher de ciment, de la même ma­
nière qu’on mélange le ciment.

titillions gouvernementales et 
privées recommandent cette pom 
me, de préférence à toute autre 
variété précoce. Une autre espè­
ce nommée Joyce, également 
créée à Ottawa, qui la suit de près 
en sa saison est de qualité aussi 
bonne que la Melba; voici donc 
deux variétés précoces excellen­
tes pour le marché ou pour la 
maison. W.T. Macoun,

Bienheureuse Mère et Vierge , 
sans tache. Reine glorieuse du , 
momie, qu'ils éprouvent votre 
Meours tous ceux qui célèbrent 
la solennité de votre très saint 
Posa ire.

tNouveau Traité
•V •

pour Campeur$-
Âutomobi listes

t

LA BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
71 rue St-.Jacquus, Montreal. Tél. Harbour 4904

Brlquetorie : LAPRAIRIE, P. Q.
JOS. SURPRENANT. AGENT LOCAL. ST-HYACINTHE.

, MI «J >■<#

PI
ir ceux qui acnel 
un auto comme

ment
lUTcLAUGHLIN-BUICK, qui • ta gagner 

l'entière confiance du public et jouit d’une 
réputation que lui envient tout let autres autos, 
constitue donc le placement le plu» sûr que 
vous puissiez faire et la valeur de revente la 
plus élevée.
Aussi, l’acheteur d'un McLaughlin - Buick 
place-t-il son argent dans une voiture qui lui 
assure plus de transport, plus de confort et de 
luxe, un roulement plus satisfaisant et une 
sécurité plus grande.
Des perfectionnements aussi avancés que le 
Moteur McLaughlin - Buick, absolument ex­
empt de vibration—la Commande par tube à 
torsion—les Freins mécaniques sur les quatre 
roues—le Chassis Scellé—le Carter nettoyé à 
vide—témoignent du soin que met McLaugh- 
lin-Buick à faire de cet auto le modèle de 
comparaison de toutes les autres marquee.
Ceux donc qui considèrent l’achat d’un auto 
comme un placement doivent envisager l’achat 
d’un McLaughlin-Buick, non seulement pour 
sa qualité et sa beauté présentes, mais aussi 
pour sa garantie de durée. ur-ssier

H.-A. PAGNUELO
ST-HYACINTHE, P. Q. .

MCLAUGHLIN-BUICK

I

?1 ?]

PETITES ANNONCES
stefitfeJidid; dfcitd; J. ii^gJr?Jiclrdfdfalfgifglrdfgrfa
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SERVANTE DEMANDEE. — 
.S'adresser au No. 79 rue Stc- 
Anne.

SERVANTE DEMANDEE. Pc- ( 
titc famille. Place permanente, ] 
bon salaire. S’adresser immédia­
tement au Courrier.

MODISTE.— Mlle A. St-Pierre, 
modiste, 269% Cascades. Satis­
faction rendue. Prix modéré.

SM

Faites venir 
votre copie

DENSEIGNKZ-VOUS par U 
^lecture de ce Guide pratique 
du célèbre écrivain-sportsman 
Frnnk E. Brimmer, avant de 
partir en voyage de tourisme 
ou de campement.
Dit comment retirer le maximum Arm 
plai-tir* d*un tel vojrx**—av«c moine 
tie ilqpriuw».
Dit quoi npporter : ration*, vêtement 
et équipement, outil», extra» pour 
l'auto et conseil* au chauffeur.
Dit comment choisir ait»*», connaître 
bonne eau à boire, éclairer le camp 
et preparer lea repaa comme Ue vrai» 
campeur*.
Dit peurquoi le T'oêle Ue Camp Col^- 
inMii cet le meilleur appareil <U cuie- 
*on pour Ica vuy de troi» moi» 
comme pour Ira vacance* Ue deux 
r mainn» ou le* cours»-a de dru»

i’our*.
a meilleur traité du renre-—64 pare* 

de rurv-'il» qui von» éviteront le* 
noue u du novice. Marqué A 25c, tl 
Ira vaut, main tint» en offrons quel* 
que* exemplair»» pour 10c et le non» 
de votre fourni*»«aur en frrnmnrrU* 
ou artiei»* de aport. Malle» U 
roU[«on k :

TW Calami Lamp S Stave Co. Ltd. 
roe Queen Est et ave Davies 

Toronto 8. Canada
Ijf modèle 

No. 2 
d»vlaré par 

npert- 
cumpi'ur* 

être le Mirliton 
poêl»* do camp 
mauuXaotarr

.QU

m

Th* Caleaan Ce. Dept»
No. SII64

IMr-wjrtire: J’Inrlo* 10 aoua. Adre«*ei>- 
moi un Manuel de* Campeur*. ®

™ Mon nom - ... —---- , ■ » I
| Adr

L foam
____I
------ I

ON DEMANDE des opérateurs 
et des opératrices d'expérience, 
pour la confection d’habits.

S’adresser entre huit et neuf 
heures a.in. L.-E. Charron A 
Compagnie, St-llyacinthe, Que.

ON DEMANDE.—COUTURIER 
d'expérience demandé. Bons ga­
ges. Position permanente. S’a­
dresser à J.-E. Gaucher, tailleur, 
Thclford les Mines, P.Q. j.n.o.

A VENDRE.— Un beau yacht, 
21 pieds, 2 cylindres, 6 forces, en 
bon ordre. Marché très avanta­
geux pour prompt acheteur. Ve­
nt*/. me voir. Jos. Dansereau, 51 
Lafontaine. jno.

A LOUER.— Une vaste salle, 
environ 10 pieds pnv 30, absolu­
ment propre, chauffée, convena­
ble pour salle d'échantillons, bu­
reaux, etc., située dans le quar­
tier des affaires. Possession im­
médiate. S’adresser au Courrier.

LOGEMENT A LOUER.— Six 
appartements, chauffé. Au-dessus 
des bureaux du Dr E. Daigle, rue 
Rourdages. j.n.o.

LOGEMENT de campagne à 
louer 5 grandes pièces, à 10 mi­
nutes de la ville, électricité et 
aqueduc, sur la rivière, chemin 
de St-Pie.

S’adresser à J.-D. Desrosiers, 
marchand de chaussures, 
j.n.o.

* A VENDRE.—Voiture de livrai­
son. presque neuve, pour laitier, 
boucher ou boulanger. Bon mar­
ché. S’ad. à J.-E. Normand, Au 
Mon Marché, 90 rue St-Simon.

j.n.o.
A VENDRE.—Commerce d’é­

piceries pour cause de départ. 
S'adresser au bureau du Courrier

A LOUER. — Deux jolies cham­
bres meublées.

S'adresser chez Mme A. Saint- 
Pierre, 269VL» Cascades. j.n.o.

A VENDRE.— Une petite voi­
ture à deux roues (Sulkev) pour 
enfants. En parfait ordre.

S'adresser à 14 Notre-Dame.
LE LAIT DE BEAUTE "Annet-

ta'\ bien appliqué, enrichit le 
teint et embellit. Se vend .50 la 
bouteille. A la Pharmacie J .-11.- 
E. Brodeur, Place du Marché, 
Saint-Hyacinthe. _______ j.n.o.

A VENDRE.— Beau terrain 
d'environ 2Vy arpents de superfi­
cie, situé à 10 minutes du centre 
de lu ville. Peut être subdivisé 
en lots à bâtir. Vendra en tout 
ou en purtie. Conditions faciles.

S’adresser au bureau du Cour­
rier.

A VENDRE.—Une voiture L7/r* 
urolet touriste; un camion Over­
land; une voiture Hudson, touris­
te, 7 pluces. Toutes en excellente 
condition. Une véritable aubaine 
S’adresser à V.-J. Mongeau, 7 rue 
Laframboise.

A VENDRE.— Tables de res­
taurant, miroirs de toutes gran­
deurs, (plate), le tout en excel­
lent état. S’adresser au Restau­
rant Bijou, 109 rue Cascades. 
____________ j.n.o.

A LOUER.— Local comprenant 
une superficie de 10,000 pied.*» 
carrés de plancher dans la bâtis­
se Bourgeois, Place du Marché 
(ancienne manufacture A. Amyot 
A Cie), peut être loué en entier 
ou en partie, convient pour ma- 
nufutcure ou entrepôt, etc. Bon­
nes conditions, possession immé­
diate.

S’adresser au propriétaire, L..- 
E. Charron, St-Hyarinlhe, Que.

A VENDRE ou à ECHANGER. 
Terre à 6 arpents de la ville de 
St-Hyucinthe, bien bâtie, comme 
résidence, terrain convenable 
pour jardinier, arbres fruitiers. 
42 arpents en superficie. Kuu 
et lumière électrique,. Condi­
tion» faciles. Celle propriété est 
très avantageuse à tous les points 
de vue. S'adresser au Courrier 
ou à Victor Armstrong, prop. Vil 
lage Saint-Antoine, St-Hyaeintlie

CHEVROLET (Routière) 1926. 
$450.00

(2) CHEVROLET (Touriste) 1924. 
$375.00

ESSEX (Touriste) 1922, 4 cyl.

CHALMERS (Touriste) 1922.
5 pass.

STUDEBAKER Big Six 1922.
7 pass.

CHEVROLET Coach 1925. $475.00

STAR. Modèle Sédan 1923

McLAUGHLIN Sedan 1921

CHRYSLER Sedan “70” 1924 & 
1925

CHANDLER Sedan 7 pass. 1924

AUTOMOBILES
USAGEES

A VENDRE

NASH Sedan 6 pass. 1924

STUDEBAKER Sedan 7 pass. 1924 

McLAUGHLIN Sedan 7 pass. 1024

Tout»» eti machines ont de 
bon» pneus, une excellente 

peinture et le mécanisme 
e»t en très bon ordre.

Vous trouverez 
des

voitures
GARAGE

DROLET
meilleur marché 

mais non 
de

cette valeur

S5 RUE ST-FRANCOIS,

ST-HYACINTHE, P. Q

Chemin de fer 
National du Canada

Horaire en effet le 1er mai 
1927. Heure solaire.

POUR MONTREAL:
ti .42—A.M. tous les jours.
6.05—A.M. “Le Local” tous les 

jours dim. excep.
7.56—A.M. tous les jours.
8.43—A.M. “Le Nicole!” tous les 

jours exccp. dim.
10.38—A.M. tous les jours dim. 

exccp.
1.45— P.M. tous les jours samedi 

dimanche excep.
3.45— p.M. le samedi seulement. 
5.00—P.M. tous les jour».

5.20—P.M. tous les jours dim. 
excep.
P.M. tous les jours.
P.M. tous les jour».
P.M. le dim. seulement. 
DE MONTREAL:

;>.;)/
6.38
7.30

9.12—A.M. local pour Sherbroo­
ke.

9.37—A.M. dim. seulement local 
pour Portland.

9.56—A.M. rapide pour Québec, 
Sherbrooke, Portland.

11.54—A.M. tous les jours, Drum- 
mondville, I>évisf Québec, 
Halifax.

12.30—P.M. tous les jours Ste-Ro- 
salie.

2.05—P.M. le samedi seulement, 
“Local*.

5.34—P.M. tous les jours samedi 
dimanche exccp. “Local”.

5.51—P.M. tous les jours dim. 
exccp. local pour Acton 
Vale, Richmond, Sherbroo­
ke.

6.1.3—P.M. Rapide pour Québec, 
tous les jours.

6.40—P.M. “Le Nicole!” tous les 
dimanche excep.

8.08—P.M. “Océan Limitée” tous 
les jours.

12.07—A.M. train do nuit pour 
Québec, Sherbrooke et 
Portland, tous les jours.

Pour plus amples renseigne­
ments,, réserve de places, etc., 
s’adresser à M. E.O. Picard, agent
Ïour la ville, 35 rue Laframboise 

éléphone 354, ou M. J.-P. Lazure 
chef de gare.
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LES COURRIERS
FARNHAM

Dans la nuit de» mardi le* 10. 
le- feu a détruit IVntrepot de fuit» 
de bois et de charbon de M. Adé­
lard ( omeaii près de la gare des 
Ohmiiis de fer Nationaux. Les 
dommages sont très eoiisidéni- 
1>I es.

Les eandidatures de M. Sau- 
relte, député libéral sortant pour 
le comté de Missisqiloi et de M. 
Bisaillon, maire île Dmilinm. op 
positioimisle, ont amené deux 
grandes assemblées politiipies 
dans notre ville. Samedi soir le 
7. M. Hisaillon est venu avec M. 
Laurent Marré, candidat dans 
Itouville et M Messette de Mon­
tréal. Jeudi le 12. l'Iioii. Perron, 
ministre de la Voirie est venu 
expliquer la politique du gouver­
nement, ainsi que M. Saurelle et 
M Kay. député fédéral poui le 
comté de Mroine-Missisquoi.

M Kplire II) I .ebeau, de No­
lle Dame de Shiuhridgc. est arri­
vé ici avec sa famille definis le 
premier mai. Il a acheté depuis 
quelque temps le magasin de M 
M» ssier sur la rue Principale près 
du pont.

Le club de huile est organisé 
depuis 2 semaines. Dimanche le 
H. le club I*'ii1111111 de Montréal et 
dimanche dernier le club de 
Lraiibv devaient venir pilier ici. 
mais ils ont été empêches tous les 
deux par le mauvais état du ter­
rain. Lommc l’an dernier, le ip- 
runt du club est M. Joseph (in- 
Linon.

Le conseil municipal, averti 
par le bureau d’hygiène d’Otta­
wa pour enrayer l'épidémie de 
la rage, a donné avis à tous les 
propriétaires de chiens de voir à 
ce que leurs chiens soient musc­
les s ils tiennent a les conserver 
vivants.

:-o-:~ —

COWANSVILLE

M et Mme Kdgur (îuilletle ont 
pris possession de leur nouvelle 
demeure b* 1er mai.

M. Danoise Meauvais de 
(iriinhy est venu rendre visite à 
sa belle-soeur Mme J. Drragon.

ST-BARNABE-SUD

Le 10 jour d’élection, un pe­
tit nombre s’est présenté pour 
voter. Beaucoup de cultivateurs 
ont regretté de n’avoir pas eu la 
visite de leur candidat et la consé­
quence c’est qu’ils sc sont abste­
nus de voter.

Samedi dernier durant la 
nuit b*s voleurs ont pénétré dans 
deux de nos magasins: chez M. 
J M. (iendreau et L. L’Heureux et 
ont emporté la valeur de quelque 
cinquante piastres. Les personnes 
ont été vues sc dirigeant vers la 
\ il le par le chemin de fer.

Le quatorze courant il y eut 
l«* baptême de Marie-Mose-Mila. 
tille de M. Wilfrid (îadhois et de 
Kva Desmarais. Parrain el mar­
raine, M. Frs Marelle et son épou­
se.

Le 15 autre baptême de Ma- 
rie-Madelcine-Lérile, fille «le M. 
Aimé Lharhomicnu et d’Yvonne 
(îAudottc. Parrain et marraine. 
M. Z. Lharbonneaii et son épouse 
de St-Jude.

Le Pi autre baptême de Mn- 
rie-A.G.-Charlotte, fille de M. 
Armand Girounrd et d'Eugénie 
Lliabot. Parrain et marraine: M. 
Hervé l.avalléi* el son épouse, de 
Sorel.

ST-JEAN-BAPTISTE

Dimanche dernier. 20 petits 
gardons s’approchèrent émus de 
la Sic-Table, pour recevoir l’Hos­
tie de leur Lommtinion Solennel­
le.

M l’abbé J.-M.-O. Archambault 
cl h séminaire de St-lfyacinthe 
prononça d’insinuanles paroles, 
évocatrices de sentiments magna­
nimes.

Dans I après-midi il y eut ré-/ 
novation des voeux du baptémei 
réception du scapulaire et ullcvi 
« iition par M. l’abbé Kirouack. I 

•M. el Mme Edouard Renaud 
sont les heureux parents d’un Ills 
baptisé sous les noms de Joseph 
Nérée-Jean-Miirc. Parrain et mar­
raine. M. et Mme Nérce Noise ix. 
Porteuse, Mme Louis Heaurcg; rd 

M. Lorenzo Dussault el son 
amie de St-.lenn étaient les invi­
tes de M. el Mme (i. Dussault, 
lundi dernier. .

ACTON-VALE
I

.Mercredi à 8.30 lires avait lieu 
le mariage de M. Rodolphe Gre­
nier et de Glaire Dubois, tous 

deux d’Acton Vale. La bénédic­
tion nuptiale fut donnée par l’ab­
bé J.-A. Roy, curé.

M. Oiner Normaiidin était de 
passage à Gorham ces jours der­
niers.

>1. J. Arbour, de Percé, était 
en visite chez son frère M. E. Ar­
bour, gérant de la Manque Cana­
dienne Nationale ces jours-ci.

Mlle G. St-Louis était de pas­
sage à Drummomlville ces jours 
derniers.

Mme J.11. Lemoyne était à 
Montréal ces jours-ci.

M. J.K. libtnrhunl de Farii- 
ham est arrivé pour demeurer 
parmi nous avec sa famille.

M. E. Proulx, de Sl-Pie, était 
chez son frère Armand, car jours 
derniers.

L’abbé L..-E. Senav et M, Jos. 
Deslandes étaient de passage à 
Sl-Hvaeinllie lors d'une séance 
au séminaire mercredi dernier.

Vendredi soir avait lieu dans 
les salles du Gymnase, une as­
semblée des directeurs du cercle 
musical pour y discuter des pro­
jets importants.

M. (’.lis. Lafrance est venu 
passer la semaine dans sa famil- j 
le la semaine dernière.

Des voleurs se sont introduits 
jeudi durant la nuit dans le res­
taurant de Mme A. Pit t et ils pri­
rent >*55.00 dans le tiroir caisse 
et des cigares el cigarettes. On 
est actuellement sur une bonne 
piste.

Durant la nuit de vendredi, 
M. Danoise Coté se lit voler ses 
deux chevaux. M. Côté se rendit 
durant la nuit à l’écurie et s’a­
perçut du vol. II sc mit tout de 
suite (*n course avec des voisins 
el parvint à rejoindre chevaux et 
voleurs.

Les joints derniers avait lieu 
le service de Mme A. Ricard dé­
cédée samedi. La défunte était 
paralysée depuis plusieurs an­
nées. Elle laisse pour la pleurer, 
son époux. Lu levée «lu corps fut 
faite par M. J.-A. Roy, curé.

STE-HELENE DE BAGOT

M. l’abbé R. Vcdnais et M. Pub­
lié David Petit du séminaire de 
St-Hvarinthc ainsi que M. II. Cô­
té de Saint-Hyacinthe étaient au 
presbytère dimanche.

—MM. Léonide et Rodolphe Le- 
doux de Montréal étaient en vi­
site dimanche chez SI. Z. Sawyer.

—Mile Massé de St-Hyacinthe 
est venue la semaine dernière 
chez son frère M. Edgar Massé.

- -Mlle Simone Gosselin de Ste- 
Rosalic était mardi dans notre 
village.

Chez M. Savoie avait le plai­
sir dim anche de recevoir des pa­
rents dTpton.

Mme Laurent Hogue de Mon-

UPTON

—M. P.-Emilc Gnumond fils de 
Joseph Gnumond. est de retour 
dans sa famille après un séjour 
de sept mois et demi à Walerbu- 
rv. Conn.

Dr A.-A. LliFKHVRli
PUS IIOI'ITAl’X PI. nuis
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Un homme officiel fait du bien 
du du mal comme mille.
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le nouveau Victrola
Orthophonie Automatique

OE 5775.

!
î
î

îI
VOUS
rez du plaisir à vendre les Pro­
duits Watkins. La plus grande et

. . la plus profitable Ligne de néces- 
tréallest venue passer une semai-1 s\a vendue directement aux fa­

milles dans les districts ruraux 
comme dans les villes. Demande/, 
pour territoire réservé.

The J.R. Watkins Company 
Dept. 1 *

579 Craig Ouest
Montréal.

• Ile «ïts * t • 1S1 • . • Si .j. 'i'ei qu’a.nnonc«S en deuxième pag*C •!*
mis aimez les afiaires vous au- X *

Démonstrations tous les Jours

ne chez sa mère Mme M. Houvicr 
----- :-o- :-----

T
?
v
t

A

Aussi modèles A St 15, S160, $200, $385. 
Portatifs Victrola à $30, $45. $55.

CONDITIONS FACILES

lîcfiaiige/ votre t’horiographc pour un
véritable "ORTHOPHONIC”

v

Al
J5!wi(f7w.LWin*L

- A LA

Pharmacie L.-P. GAUCHER
t 223 Cascades Tèl. 86 St-Hyacinthe
•:~x* %- %*+ *x—:• v-x* *x-

La Grande Majorité
des Ménagères 
Canadiennes
emploient la

POUDRE 
A PATE 
MAGIQUE
pour assurer le

DOMINION STORES Limited
OÙ LA QUALITE COMPTE

DE LEURS CUISSONS
Fabriquée en Can, i, tu 

Ne contient pas d alun

M

IA CIC E W Cil ILE IT im
T O*»0-4 ’O

MONTRUl QUI B» r

SAVONS

IL G.

10 pr 45c

ï3 JLX 3ST S
Dominion Stores Ltd.

10c — 24 onces

SAVONS

GOLD

10 pr 55c

CORN St \Kv II

CANADA

10c bte

LAIT

CONDENSE

19c bte

G R UAL7 FIN

OUI L VIE

25c bte

PF A.NUTS

FK All'll ES

!ôc Ib

BACON

! RANCHK

35c lb

FROM ACî K

pour macaroni

23C bte

CITRONS

HUAIS

25c do/.

SA RDI NFS

J boîtes

25c

■.moitardeJ

CONDOR

24c une pin».'

SIROP
IU.K D’INDE

5 Ibs 1U Ibs
35c 69c

S l'Ali 11 KTTI

IIKINZ

12c 16c 26c

FFVFS

HEINZ

12c 16c 24c

SALMON

15c 19c

33c 43c 45c

FA R INK 
préparée

3 lb> (> Ibs
21c 41c

FROMAGE

KRAFT
38c lb “

inxmiKis

PKl'NKs

3 Ibs 39c

DOMINION

CORN FLAKES

3 pqts. 29c

Ml KL

BLANC

75c chaud.

PRUNFAUX
DEl.MONT K

1 !t> 1J on. f> Ibs.
35c 97c

CA FF

ite choix

43c 53c lb

NS
| 237 CACASCADES R. BOUSQUET, gérant.

V %
• " . .. 1

vÇ MS
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AU SANCTUAIRE DE

/ Par voie du Canadien National jusqu'à Ste-Angèle\ 
V et par bateau de Ste-Angèle au Cap ) NOTRE-DAME CAP-DE-IA-MADELEINE

9

Prix (les billets : 1° De St-Hyacinthe, - - - S3.50 pour adultes Horaire 1° Départ : a) de St Hyacinthe - - - 6 hrs 15 m. a. m.
$1.75 44 enfants . , .. . , , " ‘ ‘2° . De Ste-Madeleine, - - - 53.75 44 adulte; * Ste-Madeleine - - - 5 44 50 44 44 “
51.90 44 enfants C) “ - - * 5 44 35 .............

3° De Ste-Rosalle, - - - 53.40 44 adultes d) “ Be,oeil “ - - - 5 4 4 3 0 4 4 44 44
51.70 44 enfants •* 44 Ste-Rosalie - - . 6 44 20 44 44 44

N. B. Ces prix comprennent les passages aller et retour sur les trains et t) “ Bagot - - . _ $ <* 40 *« ** »*

le bateau. .. c. -g) 44 St-Eugène - . . 6 44 50 44 44
N. B. Le train .'arrêter. «ur d.m.nd, endr.,*, : BELOEIL, ST-HILAIRE, BAGOT et ST-EUGENE. RETOUR - Sur !.. , h.ur«, p/m., I. mérm lour.

Monseigneur Decelles accompagnera le pèlerinage et dira la messe au sanctuaire. — A cause de la traversée en bateau, les Pillais seront limites ; il n'y en aura las à vendre sur lu train.

BILLETS SONT EN VENTE A LA CURE
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Fit* de Mfr Decellts
Sa Grandeur Mgr Fabien-Zoël 

Deccllest évêque de Saint-Hyacin- 
llie, a célébré jeudi, le troi­
sième anniversaire de sa consé­
cration épiscopale. Il y eut grand’- 
nie&sc solennelle à la cathédrale. 
Sa Grandeur assistait parée au 
tronc, accompagnée de MM. les 
chanoines Léon Prattc, supérieur 
du séminaire de cette ville, et 
Clcophas Bernard, curé de Sorel. 
La messe fut chanté par M. le 
chanoine P.-N. Desmarais, curé 
de la cathédrale, assisté de MM. 
les abbés Armand Brouillard, et 
Télesphore Dubuc, professeurs 
au séminaire, comme diacre et 
sous-diacre. Un nombreux cler­
gé était présent, parmi lequel on 
remarquait Mgr P.-S. Desranleou 
vicaire général du diocèse, pré­
vôt du chapitre: MM. les chanoi­
nes Jean-Baptiste Houle, curé de 
Marieville; F.-A. Laroche, procu­
reur à Févêché; L.-A. Dubreuil, 
procureur au séminaire; Charles 
Cormier, curé d'Iberville. Le 
chant fut fait par les élèves du 
séminaire, dont Mgr de Saint- 
Hyacinthe, comme chacun sait, 
est un ancien élève et l’ancien su­
périeur.

---------- : -o-:----------
Chtz les FF. du Sieré-Coeur

U» R. F. Florentin, assistant du 
R. F. Supérieur Général des FF. 
du Sacré-Coeur était de passage 
au “Sacré-Coeur" ces jours-ci. Il 
fait actuellement la visite cano­
nique des provinces d’Amériquç.

Les trois premiers jours de cet­
te semaine furent employés h 
l’Académie Girouard oit le R. F. 
Louis-Edouard, provincial, l'ac­
compagnait. D’ici à la fin de juin 
le Rév. Frère parcourra les éco­
les de l’Institut dans la région, 
puis celles de la province de 
Montréal.

: -o-:
Société d'une Messe

Evêché de St-Hvacinthe,
M. l’abbé Landry, curé de Raw- 

don, décédé le 10 mai courant, 
étuit membre de la Société d'une 
Messe, section provinciale.

M. le chanoine J.-S. McCrory, 
curé de Saint-Gabriel, décédé le 
12 mai courant, était membre de 
la Société d’une Messe, section 
provinciale.

P.-S. Desranleau,
chancelier.

---------- :-o-:-----------
Au Patronage

Il y aura au Patronage, samedi 
de la semaine prochaine, 28 mai. 
a 2.30 lires de l’après-midi, une 
matinée récréative pour les en­
fants, filles et garçons. Le pro­
gramme comporte une comédie 
que personne ne voudra manquer

Admission, pour les enfants, 15 
sous. Pour les grandes personnes 
qui désireraient y assister, 25 
sous.

Dans la même salle, le mardi, 
31 mai, à 8.30 lires du soir, gran­
de soirée récréative organisée par 
les jeunes gens du Cercle Notre- 
Dame.

A l'affiche: “LARIFLA cherche 
un logement", comédie inédite en 
trois actes. Qu'on vienne rire 
un bon coup, pour terminer la 
saison des séances avant d'ouvrir 
celle des promenades.

Siège réservé, 35 sous. Le plan 
de la salle est déposé à la Phar­
macie Brodeur. .

---------- : -o-:-----------
Contins toujours

On trouvera cette semaine, en 
dernière page, la page-annonce 
mensuelle de l'Association des 
Marchands-Détaillants, succursa­
le de Saint-Hyacinthe. Nos lec­
teurs ne manqueront pas de la 
parcourir attentivement. Ils y dé­
couvriront de véritables aubaines 
comme toujours.

*---------- : -o-:-----------
Obsiques de M. Daouit

Après lin premier service à 
Marieville, vendredi dernier, les 
funérailles de M. l’abbé Adélard- 
Marie Daoust, ancien procureur 
à l'évêché de Saint-Hyacinthe, 
aumônier de l'hospice Sainte- 
Croix de Marieville, ont eu lieu 
samedi dernier au séminaire de 
Saint-Hyacinthe, où se fit égale­
ment l’inhumation. Le service 
fut chanté par M. le chanoine L.- 
A. Dubreuil, procureur du sémi­
naire, assisté de MM. les abbés 
Auguste Proulx et Armand Bail, 
comme diacre et sous-diacre.

Prochain mariage . .
On annonce, pour le 6 juin 
ochain, le mariage de Mlle 
iirguerite Beaunoyer, de cette 
lie, à M. Samuel Cormier, d’O- 
nge, Mass. Pas de faire-part.

Une nouvelle paroisse !
Il semble de plus en plus ccr- 

tain, encore que rien d'officiel 
n’ait été annoncé à ce sujet, qu’u­
ne troisième paroisse sera érigée 
dans la ville de Saint-Hyacinthe, i 
Sa Grandeur Mgr Fabien-Zoël 
Decellcs, évêque de Saint-Hya­
cinthe, diviserait la paroisse ac­
tuelle de la cathédrale, et en crée- ; 
rait une nouvelle dans les quar­
tiers 1 et 2 de la ville. La nouvel­
le église serait construite dans le 
voisinage de l'Académie Prince. 
La création de cette paroisse du 
bas de la ville devient nécessaire , 
avec le nombre croissant des fa- ! 
milles, la cathédrale actuelle ne 
pouvant plus accommoder la-po­
pulation. Le curé serait nommé 
incessamment et commenceront 
sans tarder les travaux de l’égli­
se et du presbytère.

---------- : -o-:----------
Les examens

Depuis lundi, la première par­
tie des compositions de fin d'an­
née se donne aux élèves de nos 
académies Prince et Girouard. 
Les candidates et les candidats 
aux épreuves sont réunis en la 
salle académique de l’académie 
Prince, sous la direction de M. C. 
A. SliafTer, professeur à l'Ecole 
du Plateau, Montréal.

Les élèves de 6e année (8 filles 
et 19 garçons) ont présenté leurs 
travaux lundi et mardi; ceux de 
8e (5 filles et 10 garçons) ont 
concouru le reste de la semaine 
scolaire.

---------- : -o-:-----------
Qui va au Cap ?

Une petite semaine nous sépa­
re maintenant de la date fixée 
pour le pèlerinage au sanctuaire 
du Cap-dc-la-Madeleine, organisé 
dans le diocèse de Saint-Hyacin­
the. Le pèlerinage, comme on sail 
aura lieu le dimanche, 29 mai. 
On partira de Saint-Hyacinthe cl 
de Montréal.

S.G. Mgr Fabien-Zoël Decellcs. 
évêque de St-Hvacinthe, accom­
pagnera ses ouailles et célébrera 
pour eux la Sainte Messe à l’autel 
de Notre-Dame-du-Cap.

Le pèlerinage de St-Hyacinthe 
se fera par frain spécial du C.N. 
R. via Jonction Aston, jusqu’à 
Sainte-Angèle-de-Laval; puis di­
rectement par bateau nu Cap-de- 
Ia-Madeleine. Retour le même 
jour. Pour renseignements et bil­
lets, prière de s’adresser à M. 
l'abbé Edmour St-Pierre, évêché 
de St-Hvacinthe.

:-o-:
Soirée intime

Une soirée intime, organisée 
par le comité régional de PA.C.J. 
C., a eu lieu dans la maison des 
oeuvres paroissiales, mercredi 
soir. La réunion avait été prépa­
rée pour remercier toutes les per­
sonnes qui, en diverses circons­
tances, prêtèrent leur concours 
aux organisations de l'Associa­
tion.

■:-o-:

Concert annuel ,
La Société Philharmonique 

donnera un grand concert annuel 
cette année, le jeudi, 2 juin, sous 
la direction du professeur Léon 1 
Ringuet. On trouvera ci-après le 
programme qui sera exécuté:

1.—Marche “The N.-C.-4. Bige­
low; 2.-—Ouverture “Le lac des 
Fées", Auber; 3.— Solo de bary­
ton, "Remembrance of Liberati",

o c
M. Bouchard réélu

Aux élections de lundi, 16 mai, 
M T.-I). Bouchard, député de 
Saint-Hyacinthe à la Législature 
provinciale, a été réélu par une 
forte majorité, contre M. Lucien 
Rlanehct, cultivateur, de La Pré­
sentation, candidat opposition- 
niste. Nous n'avons pas encore de 
rapport complet quant au résul­
ta! de l’élection.

La rose de Dollard
La rose de Dollard sera ven­

due dans les rues de notre ville, 
mardi prochain, 21 mai, jour de 
la fête de Dollard. La vente est 
organisée par le comité régional 
de l'A.C.J.C. Tout le monde se 
fera un honneur et une gloire de 
porter la rose de Dollard, l’héroi- 
que modèle de la jeunesse cana­
dienne.

---------- : -o-:-----------
De retour

M. le chanoine Emile Chartier, 
vice-recteur de l’Université de 
Montréal, autrefois du séminaire 
de Saint-Hyacinthe, est de retour 
à Montréal depuis quelques jours 
après avoir donné à Paris, à la 
Sorbonne, une série de conféren­
ces sur La pensée et Vart au Ca­
nada français.

---------- :-o-:-----------
Fête de famille

Une belle fête a eu lieu samedi 
dernier chez M. et Mme Ferdi­
nand Ledoux, rue Morin, à l’occa­
sion du retour de M. et Mme 
Emile Beauregard, de leur voya­
ge de noces. Parmi les invités, on 
remarquait M. et Mme Aimé Lé- 
tourneau, F. Ledoux, J. Ledoux, 
Arthur Bélanger, Olivier Bienve­
nu, Orner Duchesne, Roland Lé- 
tournenu, Paul Major, Anatole 
Courchesne, Eugène Arpin, F. 
Desjardins, Gérald, Gaston, Geor­
ges et Roland Ledoux Raoul Bien­
venu, Noël Belensni, Roméo Beau 
parlant, Emile Bérard; Mlles 
Thérèse et Jeanne Ledoux, Ma­
rie-Jeanne Beauregard, Thérèse 
et Jeanne Tanguay, Marie-Ange 
Letourneau, Marguerite et Marie- j 
Louise Bélanger, Gertrude Le­
doux, Rosa Bieauparlant, Blandi­
ne Beauregard.

chant “Charbonnier" Paladilhe, Un trouvera ci-dessous le relc-
par M. Lemaire St-Germain, ba- ve du scrutin en faveur de clin-
ryton; 5.—Rêverie “Voix Angéli- que candidat, dans les bureaux
que", (’.H. Henrich, orchestration de votation dont on a les rap-
(le Léon Ringuet; 6.—Solo chant ports :
"Des ailes" dis. René, par Mme St-llvncinthc i 119 28
E. Tliériault, mezzo soprano; 7.— n oém 116 37
Idylle plaintive “Pleading” G.F. M 3 68 62
Hunier, duo. MM. A. Ringuet, so- II 1 79 33
prano saxophoie, H. Monette té- «< 5 88 17
nor, saxophone, orchestration de M 6 51 22
Léon Ringuet; 8.— Grand choeur , M / 61 23
mixte “Prés du fleuve étranger” i M 8
Gounod, chanté par une partie 1 • « 9 44 11
de la chorale Ste-Cécile de la pa- • • 10 8-1 19
roisse Notre-Dame et une partie .1 11 72 19
de la chorale de la cathédrale. II 12 76 21
Partition d’orchestre par Léon • « 13 53 31
Ringuet; 9.—Fantaisie “Marita- M 11 101 52
na" Wallace; 10.—Solo clarinette II ir>
“Scene and Air" M. Benson; 11. Sl-Hva.-lc-Conf. ifi
—Grande fantaisie “El Trovato- St-Hva.-le-Conf. 17
re" Verdi; Edition Gilmore; 12.— Notre-Dame 18
O Canada. Notre-Dame, 19

------------- : -o-:-------------- La Providence 20
Feu Mme Z. Hamel Sl-Thomas d’A. 21 72 48

Mme Vve Zéphir Hamel, née St-Dama.se 22
Hélène Panneton, autrefois des St-Damase 23
Trois-Rivières, est décédée à St- Sic-Madeleine 21 57 50
Hyacinthe, chez son gendre, M. D. Sle-Madelcinc 25
E. Caron, employé de gare au St-Charles 26 31 19
Canadien National. La défunte St-Cha ries 27
qui était Agée de 60 ans, est déco- St-Charles 27a 00Oil 11
dée après une longue maladie. La Présentation 28 51 59
Elle laisse un (ils. Si. Fernando La Présentation 29 4» 10
Hamel, des Trois-Rivières, et une St-Denis 30 35 75
fille, Mme D.-E. Caron, (Florcn- St-Denis 3i 15
ce), de cefte ville. Les funéruil- St-Denis 32
les ont eu lieu à Saint-Hyacinthe. St-Denis 33 10 12

------------- :-o-:-------------- Sl-Jude 34 69 40
En Europe Sf-Jude 35

Mlle Cordclic Desroches, cm- St-Bernnrd 36
ployée autrefois au bureau de St-Bnrnabé 37 oo

•mèm 1
poste de cette ville; Mlle Cécile St-Barnabé 38 68 10
Girouard, sa nièce; Mlle Célina Vit. St-Joseph 39 70 29
Beaudreau, de Montréal, parti- Bur. provisoire 10 3

mois. Elles prendront part au pè­
lerinage organisé par l'Action* 
catholique et les RR. PP. Capu­
cins de Québec.

-----------: -o-:---------
Tétreault-Rousseau

Aux Trois-Rivières, le lundi, 16 
mai, a été béni le mariage du Dr 
.Adélard Tétreault, fils de M. et 
Mme Napoléon Tétreault, de St- 
Hyacinthe, à Mlle Eliette Rous­
seau. des Trois-Rivières, fille de 
feu W. Rousseau, autrefois des 
Trois-Rivières.

--------------- : -o-:---------------
Fête de la reine

Mardi prochain, 21 mai, à l'oc­
casion de la fête de l’Empire, il 
n’y aura pas de distribution de 
la poste par les facteurs. Au bu­
reau de poste, les guichets de li­
vraison générale et des lettres re­
commandées seront ouverts de 9 
heures à 10 l'avantrinidi. de 5 
heures à 6 l’après-midi.

---------- ■: -o-:----------
Feu Mme R.-E. Coderre

A Lachute Mills, le 15 mai 1927 
est décédée» Mme Vve Raphaêl- 
Emerv Coderre née El mire Pro­
vost, épouse de feu Raphacl-Emc- 
ry Coderre, autrefois de Saint- 
Hyacinthe. Elle a été inhumée à 
Lachute le 18 moi.

:-o-:«

:-o-:
La maison en marche

La maison en marche a changé 
de destination et de parcours. 
Nous racontions, la semaine der­
nière, qu'une maison de bois s’en 
allait lentement sur la rue Cas­
cades, tirée par un cabestan et 
des chevaux, à destination de la 
rue Saint-Simon. Or la dite mai­
son n’est pas au bout de scs pé­
régrinations. Elle avait à peine 
parcouru la moitié de son trajet 
qu'elle était achetée en chemin 
par M. Prosper Reeves, lequel a 
décidé de l'installer en perma­
nence sur la rue Sainte-Anne. La 
maison a fait presque au complet 
le tour de la place du marché, et 
elle est aujourd'hui en route pour 
son nouveau séjour. Inutile de di­
re que les badauds surveillent 
chacun de ses mouvements. 

-----------:-o- :-----------
Prochain mariage

Lundi, 30 mai, à 8 hres en la 
cathédrale de Saint-Hyacinthe, 
sera célébré le mariage de Mlle 
Marie-Paule Dussault, fille de M. 
et Mme Valmore Dussault de cet­
te ville, à M. Léo-H. Dufort, fils 
de M. et Mme Napoléon Dufort, 
de Malone, N.R. Pas de faire-part

Au conseil
La séance régulière du conseil 

municipal a eu lieu mercredi 
soir, 18 mai. Tous les échcvins 
étaient présents, sous la présiden­
ce du maire, M. T.-D. Bouchard.

Après la lecture des minutes et 
l'expédition du travail ordinaire 
de routine, on procède à l'examen 
des questions les plus actuelles. 
M. J.-H. Morin, trésorier de la ci­
té, donne avis du dépôt du rôle 
général des taxes foncières, spé­
ciales, mobilières, de pavage, etc.

Le délai, pour la production 
des plaintes contre la liste des 
électeurs municipaux, est expiré. 
Le conseil est appelé à fixer la 
date du jour où il vérifiera l’ex­
actitude et la régularité de l’opé- 
Tation pour la formation de la 
liste. Il demande au greffier de 
la municipalité de donner un avis 
public du jour où se fera tel exa­
men.

Trois soumissions pour le char­
bon de la cité, en prévision du 
prochain hiver, sont faites par les 
commerçants locaux. Le conseil 
accorde un contrat de 36 tonnes 
à M. C.-A. Beauregard. Le reste 
de l’approvisionnement, soit 300 
tonnes, anthracite et charbon bi­
tumineux, sera acheté chez M. 
Hector Chartier.

M. Jos. Bertrand, maître-cocher 
propriétaire de la Cie d’Autobifs 
de Saint-Hyacinthe, demande 
l'autorisation de disposer le long 
des rues, entre chaîne et trottoir, 
<les affiches indiquant l'horaire 
«les autobus sur le parcours de 
ceux-ci. Le conseil ne prend au­
cune décision pour le moment. M. 
Bertrand devra soumettre ses 
plans, et ce n’est qu'après étude 
qu’on pourra lui donner une ré­
ponse.

Le conseil étudie aussi la ques­
tion du déménagement des vieil­
les maisons à travers les rues de 
la ville. Il est rappelé qu’un ré­
glement municipal défend l'obs­
truction des rues, si ce n’est pour 
cas d'utilité publique. Rien 
n’est encore décidé définitive­
ment, mais il est probable que le 
déménagement des maisons et 
bâtisses, à l’avenir, devra être 
soumis à l'approbation du con­
seil. Aucune permission à ce 
propos ne serait accordée, a 
moins du vote favorable des 
trois-quarts des membres du 
conseil.

Dans nos hôtels
Grand Hôtel.— R.A. Stewart, 

Sherbrooke; A.H. Beaubien, Ot­
tawa; F.A. Moricr; Ottawa; H. 
Cunliffe, Sherbrooke; J.VV. Guil­
lemet te, Trois-Rivières; Roger 
Bisson, Trois-Rivières; L.D. Ham­
mond, W.-G.-l). Chadwick, R.-R. 
Raides, St-Jean; G.-C. Foster, 
Leominster, Mass; C. Lavoie, 
Québec; N. Elliott, Sherbrooke; 
A. Hart hennis, Sherbrooke; Ro­
bert Pugh, Fredericton, N.B.

Hôtel Union.— Fred Laforge, 
Woonsocket, R.I.; D.-F. Burns, 
Boston; Albert Fortier, St-Cons­
tant;; C.-II. Fay, Richmond; J.O. 
Bichette, Camphellton; W.B. 
Trudelle, Trois-Rivières; F. Pi­
card, Drummondvillc; J.E. Bra- 
zcau, Richmond; W.B. Paré, Vic- 
toriavillc; Pat Lynch, Lennoxvil- 
le; C.-E. St-Denis, Bromptonville 

---------- : -o-:----------
Gare au panier

Nous recevons chaque jour des 
communiqués pour publication 
dans le journal. La plupart sont 
jetés au panier, parce qu’ils ne 
portent aucune signature respon­
sable. On ne sera donc pas sur­
pris. dans ces conditions, si cer­
taines nouvelles envoyées au 
Courrier ne paraissent pas. Nos 
correspondants devront toujours 
signer leurs lettres s’ils veulent 
que leurs nouvelles soient insé­
rées. Â

---------------; -o-:---------------

La prochaine
La prochaine séance du conseil 

municipal est fixée au 1er juin.

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE 

liaptémes :
Mai, 11.— J.-André-Léo-Noé. 

fds de Charles-Emile Beauregard 
et de Berthe-Alice Dupaul. Pnr. 
et mnr. Noé Dupaul et Emma 
Bousquet.
Sépultures :

Mai. 7.— Emile St-Jucques, M. 
D., 68 ans, époux de Béatrice 
Prénovenu.

Mai, 11.— M. l’abbé Adélard- 
Marie Daoust, 55 ans, aumônier 
à Marieville.

Mai. 12.— J.-Télesphorc Ur­
bain, 56 ans, époux d’Adèle Si­
mard.

EGLISE NOTRE-DAME 
Ha pt âmes:

Mai. 6.— M a rie-Rosa lie-Lucie ri- 
ne. fille de Georges Lalimc et de 
Pal mêla Dulude. Par. et mnr. 
Amédée Chabot et Rosalie Lnli- 
me.

Mai, 13.— Joseph-Emest-Mnr- 
cel fils de Wilfrid Daviau et d'Eva 
Parenteau. Par. et mar. Ernest 
Lemieux et Anna Daviau.

Mai. 17.— Joseph-Louis-Léo, 
fils de Joseph Messier et de Geor- 
gianna Perron. Par. et mar, Louis 
Messier et Georgiannn Provençal

Mai. 17.— Joseph-Guv, fils de 
Joseph Fontaine et de Florentine 
Girard. Par. et mar. Jéhovah Gi­
rouard et Blanche Girard.

Mai, 17.— Jean-Jacques-Fon­
taine, fils de Josehp Fontaine et 
de Florentine Girard. Par. et mnr. 
Joseph Duchesne et Angélique 
Benoît.
Mariaqes :

Mai, 7.—Entre Xorbert-Ephrcm 
Aubertin et Marie-Yvonne Béa­
trice Touchette.

Mai. 9.— Entre Ludger Dolor 
Caouette et Bernadette Eulnlie 
Touchette.

Mai. 10.— Entre Joseph-René- 
Camille Bouchard et Marie-Anne 
Yvonne Normand.

Mai, 16.— Entre Joseph-Orner 
Fontaine et Marie-Flore-Albina 
Raymond.

Mai. 16.— Entre Joseph Wilfrid 
Héroux et Marie Anita Plouffe.

Mai, 16.— Entre Joseph Ovila 
St-Germain et Marie Fleurette 
Eva Maynard.
Sépultures :

Mai, 8.— Jeanne, 16 jours, fille 
de Charles Raymond et d’Antoi­
nette Smith.

Mai, 1*1.— Paul Henri, 10 mois, 
fils d’Ernest Dupré et d’Imelda 
Dupèrc.

LA FRANCE MONTRE 
UN GRAND INTERET

POUR LE CANADA.

:-o-:
MARIEVILLE

M. L.P. B^urgoin, gérant de la 
Banque Canadienne de Commer­
ce, succursale de Marieville, doit 
partir dans quelques jours pour 
aller demeurer à Sherbrooke, où 
il est appelé par ses supérieurs. 
Il s'agit d'une promotion.

M. De Cotret doit le remplacer 
à Marieville comme gérant.

(suite de la 1 ère paqe)
Pour prouver l’intérêt qu’on 

nous porte là-bas, il suffisait 
d'observer les auditoires de la 
Sorbonne. Ils se composaient, 
pour une bonne moitié, d'étu­
diants et d'étudiantes et aussi 
d'universitaires. Mais on y distin­
guait aussi des industriels, des 
financiers et des économistes. Et 
ces auditoires restèrent fidèles et 
nombreux jusqu'il la fin. L’am­
phithéâtre Descaries était rempli 
à chaque leçon.

Et le chanoine Chartier nous 
rapporte les témoignages qu'il a 
pu recueillir en divers milieux. 
C’est le prince Sixte de Bourbon 
qui s’émeut d’un simple détail 
historique, qui lui rappelle un 
glorieux passé auquel son nom 
est associé et qui s'exalte d’ap­
prendre que R ici hissa naguère, 
à Batoche, un drapeau blanc, ce­
lui de ses ancêtres.

El c'est le ’’Groupe des \ ingt", 
présidé par le docteur Gustave 
Ge Bon, qui se compose de mili­
taires, d artistes, d industriels et 
de lettres. La France intellectuel­
le en immature. La aussi on s in­
téressé au Canada, et c’est avec 
une curiosité intelligente et pre­
cise qu'on interroge le Canadien 
sur son pays.

Même impression dans un an­
tre groupement. Le rapproche­
ment universitaire, préside par 
M. Delacroix, de la Faculté des 
Lettres de Baris. La se trouvent 
7(1 universitaires, dont vingt-cinq 
ont déjà visité le Canada et le 
connaissent bien. Et c'est ainsi 
partout, à Aiigoulème, a Nîmes, 
en province, ou le chanoine Char­
tier se contente de donner une 
simple leçon de géographie, mais 
qui parait prodigieusement inté­
ressante à des auditeurs avides et 
recueillis.

Un dernier mot au sujet de nos 
étudiants. Ils sont trois cents à 
Baris, dont 70 environ sont des 
boursiers. Le chanoine Chartier 
les a vus et observés, car il de­
meurait à la Maison des Etu­
diants qui mérite tous les éloges. 
On ne saurait assez louer le tact 
c}. 1 ^milité de son directeur, M. 
Firmin Roz, un bilingue, de mê­
me que le charme distingué de 
son épouse.

Dans (’ensemble, conclut le 
chanoine Chartier, je puis vous 
dire que nos jeunes gens travail­
lent consciencieusement. Je les ai 
vus à l’oeuvre. Ce sont des bû­
cheurs. Et rien ne n'empéchera 
de penser qu ils se préparent a 
nous faire honneur.

A Paris, le chanoine Chartier n 
préparé les voies pour son suc­
cesseur qui doit être l’abbé 
G roui x. Ainsi sera assurée la 
c ontinuite d une sorte de prédica­
tion nécessaire, au point de vue 
national.

Mais élargissant l'Iiori/.oii. il u 
conçu le projet, d’étendre celte 
Prédication, non seulement à 
Londres, ce qui est déjà décidé, 
mais aussi à Bruxelles, et peut- 
être ailleurs.

ST-HUGUES

A Saint-Hugues, dimanche der­
nier, on a célébré solennellement 
la fête du patron de la paroisse. 
I ne grand’mcsse fut chantée par 
M. l'abbé Gustave Boy, profefs- 
scur au séminaire de Snint-Hva- 
einthe, assiste de MM. 1rs abbés 
Armand Bail, également du sé­
minaire, et Gaston Martel, vicaire 
à Saint-Hugues, comme diacre et 
sous-diacre. Le sermon de cir­
constance fut prononcé par Mgr 
P.-S. Desranleau, vicaire général 
du diocèse. Un magnifique pro­
gramme musical fut exécuté par 
la chorale.

---------- : -o-;----------
ST-GERMAIN

Les funérailles de M. Zéphir 
Lcchiir ont eu lieu ees jours der­
niers. Conduisait le corps: Al­
ma nsor Lcchiir. Porteurs: Ger­
main Rajofle, Hermann Houle. 
Edmour St-Pierre, J.P. Côté.

—Mlle Yvonne Dugal a passé 
quelques jours chez son père M. 
lyriaquc Dugal et est retourné à 
Montréal.

—M. Joscph-Oseur Blanchette a 
épousé Mlle Marie-Jeanne Janel- 
Ic. M. Donald Janelle et Mlle Dia­
ne Lcchiir de Drumnmndviile. 
accompagnaient les mariés et 
nombre d'automobiles remplies 
de parents et amis ont reconduit 
les nouveaux époux à leur demeu­
ra.
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l’MON ST-JOSKPH

Le• dimanche soir, •*> cmirinit. 
ITuion Sl-Josepi» il»; celle ville u 
élu srs officiers pour l'année coii- 
runtc. Le résultat <lu scrutin n été 
comme suit :

N .-A. Boivin, president. Joseph 
CheneMe, 1er vice-président, Frs 
Decelles, Je vice-président ; C. 
Lussier, sec.-arcli.; G. Bédurd, iis- 
sec.-nrch; F .J. Mercier, sec.-corr; 
J .-B Sl-Picrre, très.; J.H. Morin, 
cnil.-très.; Ilenri I.angdier, ass.- 
coll.-lré.s.; J. Leduc, coin.-orcl.-cn 
chef; Menoi! Henoil uss.-com-ord. 
Kusèhe Bourgeois, I). Dunmine. 
I!. Hissoimelle. 11. Choquette, I*. 
Beauregard, du comité d'enquête 
(.lis Dauphin et Mielicl Bousquet 
auditeurs.

(7 octobre 1 HH 1 )
-----:-o- :------

NOS FELICITATIONS

Nous avons appris avec plaisir 
c|ne notre jeune ami M. Pierre 
Saul Bcnuregnrd n été admis à la 
pratique du notariat, après avoir 
subi un brillant examen, à la der­
nière réunion du bureau des no­
taires à Montréal.

M. I tenu regnnl a fait sa clé ri- 
caturc sous M. F. Dupont à St- 
Liboire, et ses talents, son amour 
du travail, ses excellentes quali­
tés de IVspri! et du coeur lui ga­
rantissent un beau succès dans 
la carrière oii il vient d’entrer 
so.su île si heureux auspices.

On nous dit que M. Dupont a 
l'intention de garder M. Beaurc- 
gard A son bureau comme associé 
et nous félicitons cordialement 
notre jeune ami sur la bonne for­
tune qui lui arrive, en meme 
temps que nous lui souhaitons 
beaucoup de succès.

(7 octobre 1881)

MAPI ACE

A la cathédrale de celle ville, 
le lundi, fi octobre courant. M. 
Pierre Paquette, ch* la société Pa­
quette X (lodbout, conduisait à 
l'autel, Mlle* Léontine Hobitaillc. 
tille de M. Léon Hobitnille.

L'heureux couple* est parti 
même jour pour un voyage 
noces.

(7 octobre 1881)

ACHAT

le
de

MM. Morin & Lalime, mar­
chands de celle ville, ont acheté 
des créanciers le stock de* M. 1*’. 
Monast, valant $1 1.000 à 55 cen- 
tins dans la piastre, ainsi cpie U* 
stock de M. Arthur Lamothe, va­
lant •*’5.000, à :>0 eeutins. Ces deux 
stocks seront réunis en un seul 
et seront détaillés à l’ancien ma­
gasin de M. Lamothe rue Casca­
des.

(11 octobre 1881) 

l'N HOMME FOUT

Notre ville a eu la visile, hier, 
de M. Louis Cvr, de Ste-llélène.

Ce monsieur a accompli plu- 
siuers tours de force qui dépas­
sent assurément tout ce dont 
nous avons été témoins jusqu'il 
ce jour. Il joue très aisément par 
exemple avec ses dumb belt (h* 
*200 et 83 lbs, tient une cluirruc 
en équilibre au bout de son bras 
charge sur son épaule un quart 
de farine en ne si* servant que 
d'une seule main et accomplit 
d’autres exercices tout aussi 
étonnants.

M. Cvr n’est d'ailleurs âgé que 
de 20 ans et pèse 270 livres.

Décidément, c’est une bonne 
jeunesse.

(11 octobre 1881)

DECES

A St-Dnninse, le f> du courant, 
est décédée, à l'Age avancée de 
80 ans. Marie Esther Dupont, 
épouse de feu Alexandre Vasseur 
Les qualités dont elle était douée 
laisseront un doux souvenir a 
ceux qui pendant sa vie ont pu 
apprécier ses bontés.

Elle laisse pour déplorer sa 
perte, 9 enfants, 46 petits enfants
et 8 urrière-petits-enfanta.

(16 octobre 1884)

VOEUX

Hier, à la suite d'une retraite 
prêchée par le IL M. Bourque, 
curé de La Présentation, aux no- 

( vices et aux élèves de la maison 
Mère des Soeurs (Je La Présenta­
tion de celte ville, ce monsieur a 
m u les voeux des soeurs Célina 
St-Germain. dite Sr Marie Ursule 
de St-Aimé et Domithilde La- 
noue, dite Sr Marie Antoinette, 
de North Adams, E.U., et a don­
né l'habit de l'Institut aux postu­
lantes Denise Quintal, dite Sr 
Anne de Jésus de Montréal, Ma­
thilde Beaubien, dite Sr Marie 
St-Biirthélémv, de Ste-Marie de 
Monnoir, Odile Morin, dite Sr 
Marie Esther, de St-Théodore 
d’Aclon, et Angèle Morni, dite Sr 
Marie Emmanuel, de la même pa­
roisse.

(11 octobre 1881)

— :-o- :

NECROLOGIE

La mort inattendue du Lieute­
nant colonel llenrv Dohertv, ar­
rivée dimanche soir en cette ville 
u produit une profonde impress- 
sioii sur ses nombreux amis. Cet­
te mort est arrivée à la suite d'un 
accident fort déplorable.

On s'était aperçu depuis quel­
ques jours que le défunt n’était 
pas très bien et lui-même disait 
à ses amis qu'il ne croyait pas 
pouvoir vivre longtemps. Diman­
che dans le cours de la journée, 
il se rendit au séminaire et se 
confessa à un prêtre de la maison 
Vers 6 heures, il alla rendre visi­
te n un autre prêtre de ses amis 
qui pour quelques minutes, le 
laissa seul dans sa chambre. On 
s’aperçut bientôt que le colonel 
avait quitté ln chambre. On Ht 
des recherches et on le trouva à 
l'extérieur de la biltisse les deux 
jambes rompues. Il avait sauté 
du Sème étage, dans un moment 
d’excitation.

Des amis transportèrent le co­
lonel a sa demeure où il reçut les 
derniers sacrements avec sa plei­
ne connaissance et avec foi. et n 
onze heures il expira.

M. Doherty qui pendant long­
temps. n fait le commerce en cet­
te ville, était connu de tous et es­
timé par ses nombreuses connais­
sances. Il a contribué beaucoup 
au développement du mouve­
ment militaire dans le 8lème dis­
trict dont il avait le commande­
ment.

M. Doherty Agé de 10 ans. était 
célibataire.

Son service sera chanté mer­
credi en celte ville, et le corps se­
ra transporté h Montréal où au­
ront lieu les funérailles.

Nous offrons nos sympathies 
aux membres de la famille Do­
herty.

(14 octobre 1881)

:-o-:

NOCES D'OR

La paroisse de St-Hyncinthe-le- 
Confosseur jouissait du spectacle 
le lundi, 6 octobre courant, d’une 
belle et sympathique fête. M. An­
dré Scott et Mme Sophie Côté, 
son épouse, célébraient le cin­
quantième anniversaire de leur 
union, et 10 enfants. Il petits-en­
fants, 8 arrière-petits-enfants, 
ainsi que plusieurs frères et 
soeurs et un nombre considéra­
ble d'amis s'étaient réunis au­
tour du vénérable couple pour 
chômer ce beau jour.

Le matin, une grand’messe so­
lennelle fut chantée A la cathé­
drale, et M. l’abbé Larocque qui 
officiait prononça une touchante 
allocution.

Dans le cours de ln fête, plu­
sieurs cadeaux furent présentés 
aux vieux époux, et une jolie 
adresse leur fut lue par une de 
leurs petites-filles, Mlle Emma 
Bissonnet.

M. Scott répondit en des ter­
mes appropriés et assez longue­
ment. Il fut écouté avec une reli­
gieuse attention. La fête se con­
tinua bien joyeuse jusqu'à une 
heure avancée dans la soirée.

(16 octobre 1884)

SOREL

Jeudi après-midi, on a lancé, 
aux chantiers du gouvernement, 
une puissante barge destinée à 
faire partie de la flotte du chenal 
maritime du Saint-Laurent. Cet­
te barge est toute en acier. Elle se­
ra terminée dans le cours des 
prochains mois et l’on pourra pro 
Laidement l’utiliser au commen­
cement de juillet.

Dans h* cours du gros ora­
ge de lundi la foudre a frappé le 
mât du département des machi­
nes. au chantier du gouverne­
ment, et un cheval, qui se trou­
vait tout jtres de là. a été renver­
sé et un ouvrier jeté par terre. 
Point de dommages cependant.

Lu Cour Supérieure a siégé 
toute la semaine sous la présiden­
ce de M. le juge Trahan.

Les soumissions demandées 
pour cent tonnes de charbon an­
thracite pour les différents édifi­
ces municipaux furent ouvertes 
cl celle de M. J .-IL Gagné fut ac­
ceptée comme étant la plus bas­
se au prix de $11.19 la tonne do 
2.210 livres (livraison comprise) 
Le connaissement des chars éta­
blira la pesanteur livrée.

Les autres soumissions étaient 
celles de M. Alfred Lavallée A 
$1 l.fifi; de M. 11. Saint-Germain, A 
$15.20; de M. A. Mondou, A $15.10 

Le conseil vient de recevoir 
son compte pour l'entretien, con­
formément à la Loi de l'Assistan­
ce Publique, des malades, vieil­
lards et orphelins A l'hôpital de 
cette ville. Ce compte pour l’an­
née 1926 se monte A $4,191.72.
M. Godfroy St-Germain des Trois- 
Rivières, a rendu visite a la fa­
mille Edouard Plante.

—Mme Léopold Crcvier, et sa 
fille Suzanne de St-François du 
Lac, était de passage A Sorel chez 
M. et Mme Kd. Plante.

*M. Georges Lâcha pelle a été 
passer la journée du dimanche 
dans sa famille n Yamnska.

—Mlle Claire St-Germain est 
actuellement en promenade aux 
Etats-Unis chez des parents et 
amis.

—M. Ovila Laroche employé de 
la Banque Canadienne Nationale 
est revenu d'un vnvage a Yamns­
ka.

—Mlle Rosalphn Desrosiers de 
Yamaskn, était de passage à So­
rel, chez M. Pierre Desrosiers.

—M. Holland Grenier employé 
des postes A Montréal, a passé la 
journée de dimanche clans sa fa­
mille.

—M. Gérard Plante est de re­
tour d’un voyage A Montréal, où 
il n visité plusieurs connaissan­
ces.

—M. Lucien Tournoyer, de 
Montréal, était de passage A So­
rel, ces jours derniers chez son 
frère, M. Orner Cournover.

:-o-:

ST-LIBOIRE

M. Pierre Deniers, autrefois de 
Ste-llélène et dTpton est décédé 
A St-Liboirc u l'Age de 70 ans. 
Ses funérailles ont eu lieu au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rents et d'amis. La levée du corps 
fut faite par M. l’abbé J.-B.-A. 
Allaire, curé de lu paroisse, qui 
chanta aussi le service. Les por­
teurs étaient scs trois frères. Do­
mina. de St-Liboire, Napoléon et 
Joseph, de Montréal, et son beau- 
frère, M. Jos. Chicoine, de Saint- 
Liboiro.

I-c deuil était conduit pur les 
fils du défunt, Wilfrid, de Cen­
tral Falls, Arthur, Emile et Paul 
sa fille, Eveline, son gendre, M. 
Bajotte, de St-Nazaire d'Actnn, 
son épouse, née Marie-Louise Sa­
voie. M. et Mme Wilfrid Gauthier 
et M. Armand Demers de Mon­
tréal, Mme Charles Brazeau et sa 
fille Yvonne, de Worcester, Mlle 
Rose-Anna Savoie, de St-Angèlc, 
N. et Mme Joseph Deniers de No­
tre-Dame du Bon Conseil, Mlle 
Délima Girard do Saint-Hyacin­
the, M. et Nme Jean Lafortunc. 
de Montréal, MM. Ambroise Gau­
thier. maire d’Upton, Henri Sa­
voie. Mlle Octavienne Gauthier. 
MM. Gilbert Savoie, Jos. Durand 
dTpton. Mme Eugène Savoie. 
MM. Romeo Demers de Montréal 
Ambroise Durand et Joseph Gi­
rard, etc.

—Un orage électrique, lundi 
dernier, a causé des dommages 
dans la paroisse. Il a tué quatre 
vaches A lait chez M. Orner Mar­
di, et une taure chez M. Léonide 
Richard.
—M. et Mme J.-N. Chabot étaient 

chez M. H.G. Chabot, dimanche.

Dr L.-P. COUTURE
SPECIALITE :

MALADIES DES YEUX,
OU NEZ.DES ORELIES 
ET DE LA GORGE

191 rut Girouard, St-Hyacinthi
TtL. 330

léléphon» Boll 480

PLOMBIERS
FutSUR* U APPAREILS ÜE CHAUFFAGE 

A H AU CHAUDE ET A VAPEUR

5/ RUE CASCADES.
ST-HYACINTHE.P o

UmmmiIIITTTTTTTfTT
Bnrtiftu Tél. 403 Rét. Tél. 68l w ‘

H. LETOURNEAU
ENTREPRENEUR

PLUM HIER - FERBLANTIER • COUVREUR
PutMtf* d'appareils de chuuflage «

•mu chaude.à vapeur et à air chaud
REPARATIONS GÉNÉRALES.

Ouvrage garanti à PRIX Modérés.
Nous soudons à l'oxygene.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
206 Rue Cascades

ST-HYACINTHE, - Que
I.IIIIXXXlXIXXrXXXTXXXXJXX^

J. A. OIRARO dt FRERE
PLOMBIERS SANITAIRES

fournaises :eau chaude, vapeur, haute 
et bssie pression. Spécialité: système de 
ehsufTage pour églises et commuQSuJés.

Soudure àl’oxygene
46 CONCORDS Tél. IBS-Rés 47IW

264 Cascad sTéléphone 23b

J. A. R. Seguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR

D'APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne ploos H. Loranire

UNE VISITE EST KESPECTUEUSi 
MENT SOLLICITÉE.

Quebec Montreal & Southern
partir du 2 mai 1927, les 

trains arriveront à St-Hyacinthe 
et en partiront aux heure.* sui­
vantes:
Départ de St-Hyucinthe:
4.30 a.ni., pour Sorel, raccordant 

à Sorel avec train pour Mon­
tréal, mardi, jeudi et samedi.

2.30 p.m., pour Noyan, chaque 
jour excepté le dimanche.

2.10 p.m. pour Sorel, mardi, jeu­
di et samedi.

Arrivée à St-Hvacintlie :
12.30, venant de Sorel, mardi, 

jeudi et samedi seulement. 
12.20 p.m. venant de Noyan, cha­

que jour excepté le dimanche.
1.30 p.m., venant de Sorel, lundi, 

mercredi et vendredi seule­
ment.
Pour informations s'adresser 
A.-L. Currie surintendant gé

nérnl, Sorel.
N.-J. Ferguson, agent général 

du fret et passagers.
L.-J. Bourbeau, agent local, St-

Hyacinthe.

Pacifique Canadien

ACHETEZ
VOS

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tél.™ — AGENT

2K RUE LAFRAMBOISE
P. 8. — Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
Moompagnera les passa 
gara à Montréal et s’oceu- 
•ra du tranafert, eto.

(
1

U Courier de Sl-Hjacinthe
Parait tous les vendredis. Prix 

de l’abonnement: Canada $1.50 
pur an; aux Etats-Unis $2.00, 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos 68-70, rue Sainte-Anne, à 
St-Hyacinthe. par la Compagnie 
d’imprimerie et comptabilités
(Limitée.) A.-J. Gsudreau, Ad­
ministrateur-Gérant,

LES
DISTRIBUTEURS

Démontrent Cette Valeur Additionnelle
Le distributeur Firestone, dene votre localité, ee fera un plaistir de 
voue expliquer la valeur additionnelle qu’aeeure le baignage de né la 
gomme caoutchouctée. Il eet prêt à voue démontrer comment las 
cordes de la carcasse sont saturées dans une eolution de ca o ut c baser, 
isolant ainsi chaque fibre de chaque corde avec du caoutchouc, et 
amoindrissant la friction. Naturellement, 1a carcasse des pneus 
fabriqués de cordes baignées dans la gomme caoutchouctée possède 
une force additionnelle et une résistance qui aeoureotune loagua 
durée.
FIRESTONE TIRE 6t RUBBER COMPANY OF CANADA Limited

HAMILTON, CANADA

UN MILLAGE SUPERIEUR PAR DOLLAR

FÏRESTONE FABRIQUE LES SEULS PNEUS BAIGNES DANS
LA GOMME CAOUTCHOUCTEE

.v»v7î-

*>NC A SBILI

TA
Facile a Polir

Un léger frottage suffit pour faire 
briller votre poêle comme un piano 
neuf! Employez la Sultana.
Vous n’aurez pas les mains fatiguéea 
ou les reins brisés.
Fabriquée depuis plus d’un quart de tiècte 

dans la province de Québec par
SULTANA LIMITEE 

Montréal.

PENSIONNAT OC LA MAISON-MERE 
PRESENTATION DE MARIE

SAINT-HYACINTHE

LEÇONS D’ART CULINAIRE
LE LUNDI A 9.30 HRES

POUR DAMES et JEUNES FILLES
Les personnes qui désirent assister à ces leçons sont priées 

d’apporter un cahier et un tablier.
ENTREE : PARLOIR DES ELEVES

rnunmnijc • Leçon et dîner : - .75 UUNUIIIUNO . Leçon sans le diner : .35
PAYABLES APRES CHAQUE LEÇON.

wPqfem

VICTORIA [eu nrc
/>iir s u 

\ui cm

La Meilleure Chaudière 
à Lait Jamais Offerte

,rn »• rr -•
Nous fabriquons 1rs Chaudières à Lait 
SMP spécialement pour ceux qui so.it 
fatigués d'acheter continuellement de 
nouvelles chaudières à lait. Elles sont 
faites d'épais fer-blanc très bien poli et 
sont pourvues d’un fond et d'une anse 
solide». Leur fabrication est soignée 
jusque dans ses moindres détails. En 
achetant des Chaudières à I.ait SMP et 
autres sccc«noires de laiterie de la même 
marque, vous obtenez pleine valeur pour 
votre argent. Fabriquées par
tiir Shut Metai. Products Co °f CAÎM0A
MON TRT M. 
EDMONTON

TORONTO
v a nc. ouvrit

Ltuirrnvis sipro 
CAI r.ART

Chaudières à Lait et 
ccessoires de Laiterie
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Ce q«« P«* .
ooe aère pieosc

Mme Elizabeth Vaughan s’était 
convertie au catholicisme peu de 

temps avant sou mariage avec 
l„ Colonel John Vaughan, en 1830 
Elle mena, dès lors, la vie la plus 
chrétienne, donnant à ses enfants 
et à ses domestiques l’exemple 
des plus belles vertus. Le Saint- 
Sacrement était gardé dans la 
chapelle de son château. Tous les 
mutins, elle assistait à la messe 
et, pendant le jour, elle faisait 
une heure de inéditution devant 
le tubernacle.

Le Cardinal Vaughan raconte 
(ja’il a vu su mère des heures en­
tières à genoux devant le Saint- 
Sacreinent, les yeux fixés sur le 
tabernacle, ce qui lui fit une im­
pression inoubliable.

Qu’est-ce que cette mère de­
mandait là si souvent?

Elle ne désirait rien tant que 
de voir ses enfants tous consacrés 
à Dieu comme prêtres ou reli­
gieux et religieuses; mais elle sa­
vait bien que cette vocation est 
une grâce de Dieu, c’est pour­
quoi elle la demandait avec ins­
tance et persévérance. Dans cette 
intention, elle passa pendant 
trente uns tous les jours, une 
heure devant le Saint-Sacrement. 
Quel fut le résultat?

Les tilles entrèrent toutes cinq 
au couvent et de huit garçons, six 
se firent prêtres. De ces six prê­
tres. trois devinrent évêques, par­
mi lesquels le Cardinal Vaughan.

C’était la prière de la mère qui 
avait obtenu ces grâces de choix. 
Elle ajoutait, il est vrai, les au­
mônes aux prières. Elle aimait à 
parler en famille des prêtres, de 
leur dignité et de leur ministère 
angélique auprès des âmes et je­
tait ainsi la semence de la voca­
tion dans le coeur de ses enfants. 
Par ailleurs, elle avait comme 
principe de ne jamais demander 
des biens terrestres pour ses en­
fants.

Elle mourut en 1853 d’une sain­
te mort.

Cette mère donne un exemple 
à toutes les mères chrétiennes de 
nos jours. S’il y avait beaucoup 
île ces mères vivifiées par le St- 
Sacremcnt, il y aurait aussi beau­
coup de prêtres de Jésus-Christ.

Les mères pieuses sont les mè­
res de prêtres pieux.

R.P. URBAIN, O.M.C. 
------------ : -o-:-------------

Les ménages heirenx
sont-ils donc rares ?

Dans une petite ville d’Angle­
terre, c'était jadis la coutume de 
décerner, chaque année, un prix 
au ménage qui semblait le plus 
heureux. Cette année, on a voulu 
revenir a cet usage. Il y a huit 
cents ménages dans la ville; qua­
rante-cinq se firent inscrire pour 
concourir. Le jury en élimina 
quarante-trois. Sur le deux qui 
restaient, on en choisit un. Dès 
que le magistrat municipal eut 
proclamé le nom des fortunés 
époux et les eut invités à venir 
recevoir la récompense décernée 
à leurs vertus domestiques, on 
vit la femme, une vieille commère 
déjà mûre, grimper les degrés de 
l'estrade où siégeaient les autori­
tés et s’écrier à leur grand effroi: 
“EnfinI voilà donc la juste ré­
compense de vingt années de pa­
tience et de résignation !’’ En en­
tendant ces paroles accusatrices, 
le mari, qui avait emboîté le pas 
derrière sa moitié, devint rouge 
comme une tomate, puis pâle 
comme le plastron de sa chemise 
des dimanches, et lançant un for­
midable juron, leva sur sa moitié 
un poing tellement menaçant que 
les assistants s’empressèrent de 
les séparer. De prix, il n’v en eut 
point, bien entendu et le plus 
parfait ménage de la cité fut re­
conduit à son domicile entre • • • •

:-o-:

La protection
des oiseaux

Les Communes anglaises ont 
discuté un projet de loi tendant à 
protéger les oiseaux. La question 
fut traitée à fond puisque le dé­
bat auquel elle donna lieu ne du­
ra pas moins de cinq heures. Mais 
on ne peut dire qu’elle le fut sé­
rieusement, car à plusieurs re­
prises les orateurs soulevèrent 
une hilarité générale. Le projet 
fut adopté sans qu’un scrutin fut 

nécessaire, ce qui prouve à quel 
point les députés anglais ont k 
coeur de protéger les oiseaux.

Le latin dans la {liturgie
Le Rév. Karl Stumpf, ministre 

protestant, dans un article pu­
blié dans une revue de Berlin, 
upprécie hautement l’usage du 
latin duns la liturgie Romaine:

Cet article a été écrit pour ré­
pondre à un groupe de protes­
tants allemands qui veulent voir 
dispuraitre de la liturgie et autres 
livres de prières les mots latins 
et autres expressions de langues 
étrangères comme Alleluia, Kyrie 
eleison, Hostonna, Amen.

“Ce fut, dit ce ministre, une 
politique très sage de Rome d’a­
voir chosi pour honorer Dieu, un 
langage commun à tous les peu­
ples de préférence aux langues 
particulières de divers peuples.

C’est un fuit magnifique et in­
contestable que la célébration de 
la messe en latin est un lien uni­
que et puissant qui unit le Groel- 
lund à l’Equateur, lu race blan­
che à celle des autres couleurs, 
les Romains aux Allemands et 
tous les catholiques entre eux, 
quelle que soit la différence de 
leur origine. Nous protestants, 
nous sommes des étrangers dans 
les cérémonies de notre religion 
lorsque nous sommes séparés de 
nos concitoyens et que nous ne 
connaissons pas la languè du 
pays où nous passons. Pour cette 
raison, j’ose affirmer que le latin 
ne devrait jamais être aboli de 
notre service religieux. C’est aus­
si une grande pitié que tel lan­
gage latin soit élimine de la thé­
ologie protestante.”

M. Stumpf loue également la
beauté des hvmncs écrits en lun-♦
gue latine qui symbolisent une 
poésie mystique très parfaite. Il 
nie que la liturgie latine affai­
blisse le sentiment national; il ci­
te l'exemple du peuple polonais 
qui a su avec la liturgie latine 
conserver, plus que fout autre 
peuple, l’amour de sa patrie.

Une qualité qui ne peut être 
égalée au prix du Chevrolet''
VOTRE première «ortie «Uns le Ho* Magniûijue 
V Chevrolet suffira à vous convaincre qur le 

Chevrolet représente une qualité vraiment ét-m- 
oaate—et qu'aucune autre marque ae peut oanr 
au pria du Chevrolet.
Cm force qui ae rit des obstacles et aflruntp Ir, 
plus mauvaises routesl Une souplesse qui fera 
votre admiralionl Une vitesse et une accéie.-ation 
qui obéissent spontanément! De longs et fl-xible, 
reaaorts qui amortissent tous las chocs! Unr 
qui vous rend orgueilleux de votre autol Une pre­
cision dans les moindres détails que vous ne \ ous 
attendiez A trouver que dans les voitures le» plus 
d bpen die uses I
Tous ces a van tsars, un Chevrolet vous 1rs offre 
. . . et seul Chevrolet peut vous les *»:!rtr au 
pria Chevrolet.
Kkn d'etunnant que le Plus Magnifique Chevrolet

:

m

de l'Histoire du Chevrolet ait remporté un succès 
unique dans l'industrie automobile . . . qu'il 
se soit assuré, depuis les quatre mon qu'il est sur 
le marché, une suprématie Incontestée dans le 
m aide de l'automobile en Canada et qu‘0 ait brisé 
tous les records de ventes.
Le Plu» Magnifique Chevrolet de l'Histoire du 
Chevrolet se vend maintenant A de nouseaut pris 
plus bas, 1rs (dus bas qui aient janiau été de­
mandés en Canada pour un Chevrolet.
Routière • • • #699 Auto de Tourisme J6H
Routière Sport #710 Coupe ..... $mHO
Coecli .... $7t>0 Sedan ..... ISA)
Cabriolet . . • #S90 Sedan Landau « SO II)
Sedan landau Imperial ............................1971
Routière de livraison .......... |6))
Chassie commercial, #490 ChAaei» !-<o», #649 

Prix aux usinet, è Oikasra.
Taxes du tauvemememJ an plus.

0-5016r

le plus . p
fr aqninque |^garg Automobile de St-Hyacinthe

s l'histoire du Chevrolet
% 92-94 rue Mondor, Tél. 546

Vieilles recettes
d'économie politique

et domestique

Le tour du tonde 
à dos d’ane

:-o-:—
Sous l'influence d’une rosée ce 

leste, la vierge, dans une envelop­
pe terrestre, mène la vie des an­
ges.

:-o-:
Passer l’éternilc avec vous, û 

mon Dieu, en jouissant «le votre 
amour et des splendeurs de votre 
ciel, vaut bien qucluqes années 
de calvaire.

1. Dieu u’a pas vouiu que le 
pain poussât sur uu arbre.

2. Le pain ne se découvre pas, 
il se gagne.

3. Un cheval qui a trois mui- 
fres est toujours mal chargé.

4. La faim n’entre pus chez 
l’homme diligent.

5. Renard qui dort ne prend 
pas de poules.

(3. Les copeaux ne tombent pas 
seuls; il faut qu’on les coupe.

7. Ce qu’on fait soi-méme est 
plus vite fait que le travail que 
l’on confie à d’autres.

8. Celui qui veut avoir des 
oeufs doit trouver bon que les 
poules chantent; celui qui veut 
avoir du miel ne doit pas crain­
dre l’aiguLUon des abeilles.

1). C’est un mauvais forgeron 
que celui qui ne peut supporter 
la fumée.

10. Bien communder fait bien 
obéir.

11. L’oeil du maître est le meil­
leur engrais.

12. Le maître avec un seul oeil, 
voit mieux que le serviteur avec 
quatre.

11 y a des gens qui ont de sin- 
gulicres idées. Parmi eux on peut 
certes, comprendre cet Allemand 
et a t Autrichien, qui ont entre­
pris de faire le tour du monde., 
à dos d’âne.. Ils étaient récem­
ment a Vigo. Ils viennent du Por­
tugal où, au cours du dernier 
mouvement révolutionnaire, on 
leur a réparé leurs montures. Ils 
vont se remonter et continuer 
leurs pérégrinations. Ils ne sont 
sans doute pas au bout de leurs 
aventures. Mais ils ont déclaré 
que rien ne les détourneraient de 
leur dessein. Donc, bon voyage!

«

-o-:
Quelques livres

Zigzags autour de nos purlers, 
par L.-P. CîeofTrion, séries 1, 2, et 
3, $1.00 l’exemplaire; Le problè­
me social, A. St-Pierre, 1.00; Pho­
nétique française, G. Lnndreau. 
1,00; Dix ans d’Action française, 
abbé L. Groulx, .75; La Maison 
vide, Harry Bernard, .75; Silhou­
ettes d’aujourd’hui, P. Duluc, .60; 
Le Sens commun, abbé Gravel, 
.50. •

En vente au Courrier.
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lAimeriez-vous
vous revoir à l’âge de 

10 Ans?

VOUS rappelez-vous vos impressions 
à l’âge de 10 ans? L’univers était à 
vous et vous considériez votre papa 

comme un héros.
Aujourd’hui, votre bambin désire une 

bicyclette—une C C M- La plupart de ses 
amis en auront bientôt une, s’ils ne l’ont 
pas déjà. Ce sont des jeunes garçons 
dont les papas sont de votre condition. 
Demandez à votre fils et vous verrez ce 
qu’il vous dira.

Maintenant, laisscz-le faire le chois de sa 
bicyclette—c'est pour une C CM- qu'il optera.

La C CM- est la bicyclette de qualité. C'est 
la machine qui plaît aux jeune»—et Us s*y con­
naissent— la bicyclette qui est munie d'un 
Pédalier Triplex. Une nouvelle bicyclette 
donne satisfaction lorsque le pédalier fonc­
tionne aisément et avec souplesse—lorsqu'il 
conserve sa précision. C'est ce que fait le 
Pédalier Triplex.

Demandes au marchand da CC I! de voua 
expliquer le mode de paiement facile.

Caractéristiques 
C C*M* Importantes

La C-CM est la bicyclette de qualité par 
g excellence—celle qui possède:

J Le Pédalier Triplex, qui permet de
pédalei avec aisance et souplesse.

2 Le Frein à Roue Libre Hercule», 
**le petit frein à la poigne de géant."

Lee Pédale» Gibeon, en une seule pièce, 
en aluminium et inoxydables.

4 Les Pneu» Dunlop, pleinement garantie.

g Le nickalage boa pour durer vingt one.

Bicyclettes OC M
Cleveland-Columbia-Red Bird 

Gendron-Perfec t-Ma ssey
Et Joycycles pour Enfants

F».401

Une
COM
est Utile 

et
Econo 
inique

t

Aux Voyageurs 
Canadiens

SI vous projètez un voyage dans 
une grande ville ou quelque 

endroit peu fréquenté, il vous est 
possible d’obtenir de la Banque de 
Montréal les provisions de fonds 
qui répondent à vos besoins.

Chèques de voyageurs de forme 
convenable et susceptibles d'en­
caissement au Canada et dans 
les autres pays ; ou lettres de 
crédit acceptées dans le monde 
entier, voilà un moyen sûr et 
commode de s’appro­
visionner de fonds 
pour le “
voyage.

;

m ü

;

c
Siège social 

Montréal

Banque de Montréal
Fondée en 1817 

L’actif dépasse $780,000,000

N
arBOÇ

Changez Votre Attique...
. .en une chambre confortable, pour le radio 
ou les jeux des enfanta, ou encore faites-en une 
chambre à coucher additionnelle, grâce à des 
plafonds et des cloisons de Gyproc. Le 
Gyproc rendra votre attique frais en été, 
chaud en hiver, et à l’épreuve du feu.

Demande* notre brochure gratuite. Intitulée Mo»
Foyer. Elle explique comment le Oypnv, le Revête­
ment Isolateur R oc hoard (en gypxe) et l'Inxules dimi­
nuent voa complex de combustible de 20 A 40%.

THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITED, PARIS, CANADA

GYPROC
^^cloison murale incombustible 1S1F

Fin Venta Chas

J. Surprenant - - - St. Hyacinthe, Que.
Herbert & Guertin - Ste. Madeleine, Que.
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La différence

Dix propriétaires «Je cinéma, à 
Montréal, témoignent devant M. 
le commissaire Hover et préten­
dent que si leurs boite.s sont 1er 
niées Je dimanche, ils seront dans 
l'impossibilité «le payer des divi 
demies a leurs bailleurs «le fonds 
Il est vrai «|ue les cinémas sont 
interdits le dimanche, d’apres la 
loi et les autorités religieuses; 
mais la Presse, «jui se sent mena 
eéc dans ses recettes, ameute la 
masse, erie a regorgement, hurle 
à la ruine «*t vocifère: “Quel de 
sastre effroyable !" Mlle affiche 
en premiere page, sous une énor 
me manchette désespérée les por­
traits d«*s «Ji\ principaux exploi­
teurs «le cinémas, secoue tous ses 
grelots pendant «piatre jours, 
lr«nive deux ou trois bons hom 
mes pour lui donner des entre- 
% lies dont h* principal Irait, c'est 
**/«• iimrif/ur absolu tir jiujrmrnt", 
selon la forte expression d'inn 
autorité c«iui]iélente. Href, elle ne 
eess«• celte campagne affolée «pie 
le jour où l’autorité religieuse la 
plus haute la dénonce en public 
et nommément, (’elfe semaine, 
des médecins «pii ont étudié la 
«piestimi du cinéma au point «le 
vue hygiénique et «pii ne gagnent 
pas un sou avec h* cinéma, dont . 
l’avis est des plus désintéressés, 
et «pii ont observé les reperrus 
sinus «lu cinéma sur les enfants 
de moins de sei/e ans, témoignent 
donnent «les dépositions solides, 
pleines «le faits, concilient à la 
nocivité du cinéma pour l’adoles­
cence et l’enfance. La Dresse, «pii 
avait à plusieurs reprises llitnqiié ; 
dans sa première page la version 
des exploiteurs de salles publi- 
«|iies, enfouit maintenant dans 
une de ses pages intérieures (pa 
ge 21). les depositions de ces gem 
désintéressés et documentes. 1111» 
v met une manchette vague, ré­
sume tout cela dans une colonne 
et n’ose pas demamh r là-dessus 
l’avis «le ses teehnicidis experts, 
avisés, gaisel joyeux, MM ( hibou- 
ry cl (iravel. Leln se comprend. 
Dans le premid* cas, elle travail 
lait pour sauver ses recettes; pre- j 
mière page. Dans le second, il ni* 1 
s’agit «pu* de l’hygiène et de la 
santé phvsiipie et morale de mil 
tiers d'enfants. Ouste! enterre/.- 
nous ni page ‘Jl. a dû dire h* soi­
gneur «le la Presse. Kl cela fut 
fait.

Le parler français
Mgr Mandrill art, lors de lu der­

nière conférence qu'il donnait a 
Québec, a cru bon de citer ces 
nobles paroles prononcées par le 
regretté Mgr Roy. Les voici: “Vo­
tre langue vivra si vous savez lu 
défendre contre votre propre né­
gligence, contre vos propres «Jé- 
f lillanees, contre vos propres 
trahisons. . Si la langue doit 
mourir, elle umurra de trahison, 
sur les lèvres coupabh*s «pii lie 
s iiironl ni la parler, ni la respec­
ter, ni la défendre.” N’v aurait- 
il pas parmi nos Canadiens fran­
çais «h* l’Ontario et d'ailleurs «le 
e«*s négligents, «le ees défaillants, 
pour ne pas «lin* de ces traîtres?

A «*«‘»té de ceux dont les lèvres 
« t le coeur sont toujours fidèles 
“au doux parler de France", nous 
rencontrons trop souvent chez 
mis franco-aniéricains «!«*s apa­
thiques; ceux-là ont l’anglais fa­
cile parce qu'ils mampient d’é­
nergie pour secouer leur paresse 

« t parler la langue maternelle. 
Que de reproches nous avons à 
nous faire et quelle application 
ne faut-il pas pour parler correc­
tement noire langue dans ce mi­
lieu anglais. Il faut surveiller la 
famille, les abords (le nos écoles.

«r la conversation anglaise pe­
ncils* partout et si l’on ne réagit 
pas notre langue s'appauvrira <•/ 
notre vocabulaire français, déjà 
si restreint, sera de plus en plus 
mêlé «l«* notre langue.

La Terre-Sainte

Le Devoir.
— :-o- :

L’homme-orchestre

La Terre-Sainte ou Palestine 
mesure une soixantaine de lieues 
«lu nord au sud, et une trentaine, 
de l’ouest à l’est.

Le pays très pittoresque* varié 
dans ses produits et fort bien cul- 
li\é autrefois, a nourri de cinq à 
dix millions d'habitants.

Le!le terre nourrit aujourd’hui 
misérablement 700,000 habitants.

Dans la Terre-Sainte le climat 
s« divise en deux saisons: l'été à 
partir «l’avril; l'hiver à partir de 
novembre.

Le centre et le sud voient rare­
ment la neige.

Lu hiver, sur les plateaux le 
thermomètre descend au-des­
sous «le zéro.

Le climat «h* Jérusalem se rap­
proche de celui de la I'Ioridc. 
Janvier y est le mois le plus froid.

Parmi le oiseaux, mention­
nons: l'autruche, le pigeon, le 
corbeau très commun à Jérusa­
lem. et l’hirondelle.

------------ : -o-:------------

C’est l'Américain S.L. Noms.
L'étrange piano devant lequel 

il s’installe, «*t «pii tient à la fois 
du metier a tisser, de la linotype 
«J de l’établi est une machine de 
son invention.

Kl le lui permet, grâce a lui in­
génieux système de pédales, «i’ac- 
tiouner trois violoncelles et un 
certain nombre «l« cloches.

Mais M. Norris n’a pas seule­
ment des pieds «le virtuose. Peu 
«tant que ceux-ci loiaftionuent, 
les mains s'occupent de taire vi­
brer convenablement un simili 
varius. lïiche compliquée, mais 
que l'inventeur semble pourtant, 
exercer avec- te sourire.

Toutefois, qu'on ne s’v mé­
prenne pas, c«* qu’il lient entre scs 
lèvres n’est pas un cigare, (.’est 
un silflct.

I n magnifique silflct à mulet 
tes d’où il lire.en temps voulu, 
d’exquises modulations.

Ainsi donc, M. Norris jolie a la 
fois de six sortes d’instruments. 
L'est beaucoup de bruit pour un 
seul homme, vont sûrement peu 
ser certains musiciens sceptiques.

Kt d'autres, malicieux, ne vou­
dront voir peut-être dans cette 
invention, m e au pays «U* la vites­
se, qu'un moyen de gagner dif 
temps...

Kt aussi de l’argent, en tout cas, 
car M. Norris poursuit actuelle- j 
ment, nu pays du dollar, une 
fructueuse tournée qui le récom­
pense de ses longs efforts.

Un caillou 
constituait le bonbon 

de l'homme primitif!
(»rnce À lui, itir ion chemin 

rocheux ri cl» a ml, il avait toujour • 
«le U «alive et une tentation de 
fraîcheur à la bouche. Rendant 
vitite à ta belle, il lui apportait 
une petite pierre litae et blanche!

Aujounl ’hui, pour fair* un* imprrt 
«on MtU/aïunlr «t tiumbl«,
■ PfHwtnt-lui dr U 
loua* Wngley.

mAprf* 
cb«(|u« 
repaa cio*

:-o- :

Une famille entière au ciuvent

— :-o-:

Essayez-fe
Pourquoi ne pas vous décider maintenant 
à donner aux tablettes 21 TOO, le re­
mède généra lenient en usage pour le mai 

tète, un essai honnête et jnste I 
S'il y a aucun doute, dans votre esprit, 
qaant au mérite de ces tablettes, essayes- 
le* et vous saur ex U vérité.

P*5 votre comfort, ft causa 
r* Préjugés ou de scepticisme. Kssavea­
rn «Nettes pour vous convaincre. 2*c.Zutoo I

Le professeur Bernard Barth, 
bien connu dans le inonde des 
érudits, vient d’entrer au noviciat 
«les Lapucins «le llemersbuch 
(Baden).

Sa femme a pris le voile chez 
les Soeurs franciscaines d'Aix-la- 
LhapelU*. Leurs trois enfants 
étaient déjà entrés en religion. 
Bernard est chez les Bénédictins 
«le Maria-Lnaeh; des deux filles, 
l’ainée appartient à la Congréga­
tion des Soeurs de la Doctrine 
chrétienne de Strasbourg; la ca­
dette. au monastère des Bénédic­
tines d'Khingcn, près de Rucdes- 
beim.

Leux-là renforeieront l’armée 
«h* la charité dans le monde. Elle 
ne sera jamais assez nombreuse 
pour le bien de l'humanité. 

------------ : -o- :-------------
(> Dieu, «tiii avez embrasé de 

votre Esprit d’amour l'aine de 
votre servante Thérèse de l’En­
fant-Jésus, accordez-nous de vous 
aimer, nous aussi, et de vous fai­
re beaucoup aimer.

Notez

Un manufacturier 
fait un changement 

radical
Un manufacturier impor­
tant qui a 7ü vendeurs dans 
l'Ontario occidental, utilise 
les appels en série à Lon­
gue Distance une fois par 
mois pour obtenir leurs 
commandes — afin de gar­
der leur assortiment au 
grand complet. Une carte 
postale spéciale les pré­
vient à l’avance de l’heu­
re ou il appellera et ils 
sont toujours prêts.
Au début, ces appels étaient 
de personne à personne; ils 
sont exclusivement entre 
postes. Le service est aus­
si satisfaisant — beaucoup 
plus rapide — ut coûte en­
viron 20% moins. Grande 
fut leur surprise quand 
nous leur avons mentionné 
l’économie h réaliser.

5
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Avez-vous
Ziyzutjs autour de nos purlers 

Sème série
par L.-P. GeofTrion

?é
Demandez les au Courrier 

$1. l'exemplaire. $1.05 franco 
Aussi les 1ère et 2ème séries

rr

aites
installer clans 
votre cuisine ce

poêle électrique propre et moderne
Sachez enfin ce que c’est que de faire votre 
cuisine agréablement, à l’électricité. Cette 
méthode propre et commode que vous dési­
rez adopter depuis si longtemps est mainte­
nant à votre portée. Plus de fumée, de suie, 
de cendres — et une cuisson parfaite assurée.

Payez seulement comptant
pour la commodité sans rivale que vous assure la 
poeseasion d’un Poêle Electrique Westinghouse. 
Economise les aliments. Permet à votre cuisine 
d’être toujours fraîche, propre et confortable. Ne 
retardez pas un jour de plus.

'Southern Canada Power 
Company Limited

N\
v\

&

U Appartenant à ceux qu'elle sert 99

GRATIS
Ce mi perte terri ce de M 
d'Argenterie ~Omk
Par Plate** 4m m________ _____
donné ft toot acheteur fxm poftfte 
électrique 
de cette

une
Toujours 
Raison /

(( Propreté Rigoureuse
Le brassage de... 
Dow Old Stock Ale 
exige, outre l'emploi 
d'ingrédients de la plus 
haute qualité, l'exercice 
de la propreté la plus 
rigoureuse.
Aussi, est-ce avec le soin le 
plus attentif que ce fait cha­
que opération du brassage 
de cette excellente bière.

99
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Old Stock Ale

mûrie à jjcinl

Prime par la Force et par la Qualité
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L’horaire pour les autobus {

K Service de la rue Girouard, pariant de l’Ecole de Laiterie. S

B Arrêts à l’Aqueduc, Lacroix & Gaudrcau, Bureau de Poste, x

o Pharmacie Gaucher. Pharmacie Brodeur, Grand-Hôtel, Gare X

8 du Canadien National. Les heures sont :
x Dimanche Sur semaine ©

8 AM. A.M. P.M. 8

8 6.40 7.40 12.40 8

8 7.40 8.10 1.15 8

8 ' 8.40 8.40 2.10 8

g 9.40 9.40 2.40 fi
8 10.10 :uo fi

A 11.10 3.40 g
fi

11.40 4.10 8

X 4.40 8
k 5.15 8
g 6.20 B

g 7.15 fl
8.00 fi

j VILLAGE CASAVANT
o Dimanche Sur semaine g

8 A.M. A.M. P.M. 8

6.40 7.00 î.oo 8

7.40 8.15 2.00 8

8.40 9.20 3.00 8

J 9.40 10.10 4.00 8

11.00 5.00 fi
12.00 6.00 Q

7.00
8.00
9.00

0 Arrêt au Grand-Hôtel, pour le village Casavant.
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:*\i;c3.v3uc, avant les examens, ie venir chcicir iar.s noire Ij*- 
J assortment complet de médailles en cr, or doublé et aroent. ï

- tous gravons et nous vous garantissons le soin et le fini ? 
ouvrage. $

•j j\ous avons aussi un assortiment varié d’articles ae pre- Y 
•• mière communion: chapelets, crucifiée, bénitiers, etc. x

une visite vous convaincra.
©scar "Pothier, bijoutier !
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* Lis Esquimaux savent se débarrasser de ;

l’ECZEMA promptement :
Ils n’ont ni médecins, ni pharmacies, alors ils font leurs propreamédicamenU , 
de bons remède* efficaces, forts, qui agissent promptement Nous connais- , 
sons maintenant le secret de leur remède contre toutes les maladies de la , 
peau. Vous pouvez vous le procurer. C est L'ONGUENT ESKIMO- .
Il attaque les fermes mêmes deieczéina. du mal de darbe. des dartres, de la . 
cale. de la gratelle et de toutes les maladies de la peau et les détruit près- X 
qu' immédiatement. «

Doeindoils è ut ri phirmtclon ou i lotri marchand. S'il ne l'a pu ! ! 
•ipédlé franco sur récoptlon du montant.
Prix 76c. et 91.00 le pot.

Satisfaction garantie ou argent remis.
Echantillon gratis sur;demande.

ESKIMO OINTMENT COMPANY
MAN SO NV ILLE, P. Q.

En vh!« aui pharaadss Braëtir, laactlt it Gauchir, St-Hyacinthe. 2 v
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Q }uand vous allez poser la 

question qui doit sceller 
voire sort—préparez la voie 

avec les Chocolats Ganongs. 
Leur charme est irrésis­

tible.

CHOCOLATS(■anHLm
CHERCHEZ LA MARQUE 
SUR CHAQUE MORCEAU

T4
Z»

RESTAURANT BIJOU
GEO. FO U RIEZ OS, prop.

109-111 rue Cascades, - St-Hyacinthe, P.Q

ta ws jamais

Notre organisation de transport général, entre
SAINT-HYACINTHE et MONTREAL 

fonctionne régulièrement
par semaine.

u.

©

QUATRE CAMIONS puissants relient Montréal à Saint-Hyacinthe

?

i
s

Nous avons à Montréal, depuis deux ans, un entrepôt spacieux,
entièrement à la disposition des clients, au

805 rue ST-PAUL, ouest

PAUL LAFRAMBOISE, Tél. 24
POUR RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER A

TRANSPORT
LUCIEN PLAMONDON, Tél. 840

ST-HYACINTHE
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conscience
Avez-vous toujours, quand vous étiez capable de le faire, acheté 

à Saint-Hyacinthe. — Avez-vous consulté, avant d’acheter ailleurs, les 
marchands de votre ville ? Avez-vous demandé leurs prix, 
avant de donner votre argent à des étrangers ?

Un bon citoyen, qui a à coeur les intérêts de sa localité 
et les siens, ne néglige jamais les marchands de chez lui.

Etes-vous un bon citoyen 9
3
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Nous avons tous les
matériaux de construction

Ciment, peintures et vernis, 
papier a toiture, tapisserie, etc.,

Accessoires eiectriques.

Fil de fer à clôture, uni ou barbelé.

Ls BOURGEOIS Limitée

I .^A i l Nos gâteaux de noces sont ce qu’il y a de plus parfait, '
! ') Des produits faits au Canada Vb à des prix si bas qu'ils surprennent toujonrs
1 V - Ib
U Fromage de Gruyère CH* 

fabriqué à la Malbaie,
P. Q. «a ib.

sjG Nous vous offrons aussi :

Tél. 600

iSJgtfâl&/5/Slfirâl(âfâIâfdfâIâiS13JârâISIâJSrârâJc^âIâX3fSf3XB/S/â/S/S/S/â/3/3râi3/S/3/â/Sf&2/Sfâfâ/3/S/S/â.1

104110 RUE SAINT-ANTOINE 
67-01 RUE SAINT-SIMON

j
| Beurre de pistache 
a

(? Beurre d érable, .

Moutarde préparée French 1C a | 
excellente, ,%IU e

assaisonnée au cucurma. lr‘kv;,:

Beurre de coco.

T^H/a/piyrD-'rDJ/srarc3 rc^^/^fc^iPTcir^rcirc^Je?/

Avez-vous votre chapeau de paille ? p,,, -r^N¥-m

\OL*S recevons justement notre assor- ÿ 
liment il ’été, canotiers, 'Sailors*, 
panamas, , hapeatix en leghorn.

Pour les dames :
Renards argentés, croisés, bruns* 

ambre, etc. Fourrures pour garni­
tures de manteaux*

Grande variété de chapeaux pour fillettes

J.-E. LANOIX, Enrg.
(/fpu/tn ft Pu rocher. props)

Tel. 38 185 RUE CASCADES - ST HYACINTHE.
Æ2isi5/3r5;â/âi3/ê3jS/s/âisr^/â/âisis/3/5f5i&tJsisis/siaisrasisflaiæfaBiaraaia«araaBaaanBBS 

^BnBBIB^/SlS^S/5/SlS^/^ië3/^J^IcU8/{3JST@/5J@/S^5f5JS/Sf5rSiaicU^/@/5JS/5/S/SXc>i@/5/5/@ja/S15IS151^
24-4 Casc mjks Téu. 525 "

l’our tout ce qui concerne
la tapisserie, la peinture, les vernis, 
les travaux de vitre, l'électricité, etc,

CONSULTEZ-NOUS
Nous olVrons la meilleure peinture,
■'«» bas prix tic $ 1.00 ' a pinte.

H. Messier &
| 44 rue Cascades •

/SISJSJSI5J@JrTJ^^^Ic^/S/5;5/5/5JSJ5/5/Si5ÆJS/S^JSlS/SI5/5JS/SJS/5/SJSfSIS/Si5JSiSIS15IS@

MOULINS A VIÎNT

la Ib. a

Tél. 178

PORTATIFS ET AUTOMATIQUES OMEGA i§

«

E.-A. GENDRON
Entrepreneur general

24\ CASCADES ST-HYACINTHEfci9,^I3I3Iâ®û,ÿre^à'^j\'JJ ^S/Û'cîffildlfffâttltiiSfûëidlSISIBSfilBISIâSlBISISiSIâEIBSiâlfilSISISiaicsISSf
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A notre pharmacie modèle ~r™
— vous —

Il V C Z

Bonbonnières de luxe 
Partums, en êcrins de fantaisie 
Ivoire Irançais, vaporisateurs, etc.,
Remedes bievetes

Nos I.mieux chocolats NEILSON,
.tu prix tie lu 11'.

Ordonnances exécutées avec soin*

P,U >ncu m j)r J £ COLLETTE

Moulins à vent pour installation mit grange.
RKSKKVOIKS EX ACIER, POMPES, ETC. *

MHTFI IRQ A GAZ0LINEI LUnO ET A L'HUILE Pour usage sur la ferme

Réparations de tous genres de machinerie, 
laites avec soin et promptitude.

LA MACHINERIE OMEGA
---- ----------- - .. — LIMIT1E---------------------------------
42 44 RUE MONDOR ST-HYACINTHE

TEL. 274
§ 3IS/SJSTdJSI3JS/SJSJSMSM2.fSicL,^’jJJSEfSJS/SJS/à,:3JïM3MSJSJS/S/S/SISMS^MSJSMSMSMSMSMS/S/d 
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Quelque chose de nouveau ! ! !
Un tissu qui s’appelle La Petite Reine. — C’est une 

toile de soie lavable, importée directement de France. — File 
est meilleure, plus résistante que les crêpes ordinaires, et se 
vend meilleur marché. — Venez voir, à notre magasin, cette 
marchandise merveilleuse, que nous sommes les seuls à 
tenir ici. —

La Petite Reine ne se vend que SI. 95 la vu-

gm

Bclftirt* ............................................
MoLtiw
Cliolax *’» In crème..............................
a‘\lfir*4iiilifill«>\v Cu|h".....................
"Cup CttUes" ..................... ..........
Helfcjr iet«.................................................

•• n lu gelée .................... .
'Parte?* ................................................
Gateaux HHnortin.........................

D. RODIER
TEL. 475

r w

51 rue St-François 
ST HYACINTHE

Les dernières nouveautés
Chapeaux de paille et de Panamas
Pour its garçonnets

Complets de première communion,

Chapeaux, brassards, etc.

Complets d etc pour hommeSy nouveaux /issus. 
Pantalons golf bas golf.

EN
FAIT DE

\\

M.-O. DAVID & CIE Enrg.
En face du Marché Tél. 112

! Nouvel assortiment

g%
e.
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Nos manteaui pour dames, en vent# à dt très grandes réduc­
tions, pour

ga
J. A. GODARD & CIE Enrg.

207 CASCADES, ST-HYACINTHE
Tél 249

Pour installation électrique, réparations, etc. 
Allez chez

114 RUE ST-ANTOINE Tel. 348 Nuit, 311 IEiaeisra®' :;s:.-Jr«'^'£i3.'?>r?!i&'s.'^.’arsiS(S!arafsrr';.sje)ei&fa(ajssisr3iafi99ia(5<sfsiaiai8jaE3rai5iaa(s^9 
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Songez à votre toilette d’été

Knlrepreneur* Klecirieien

Toujours en main : electroliers de tou­
tes sortes, à 50 ilu prix du catalogue.
— Accessoires.

RADIOS
WLS1INGH0USE, MARCONI THERMYOOINE

43 ST-DOMINIQUE
fh- TEL. 637 J
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ST-HYACINTHE

1 *,«
\

de mobiliers Chesterfield, de salle à 
manger, chambre à coucher. Des meu­
bles de toute beauté, à des prix tou­
jours raisonnables.
Nous avons (oui ce qui donne le fini à une maison;

tapis et tentures, tables de fantaisie, 
miroirs, cadres, lampes sur pied, 

coussins et rideaux.

Demandez nos prix avant d’acheter ailleurs.

CONRAD SICOTTE
f Suce. J évite Si cotte ) *

35 rue Mondor - St-Hyacinthe

Nous avons notre nouvel assortiment de. tissus d'été, crêpes de 
( lune, crêpes plats et imprimes, soies rayon, etc..
Belle variété de draperie», madras, patron» A rideaux» 
pour décoration» d'intérieur.

B

I

/ Vji ’es nos tapis et congo/èums avant d acheter ailleurs.
Examinez les nouveaux modèles

AU BON MARCHE
90 ST SIMON 138 CASCASDES, ST-HYACINTHE

TEL. 1

^STSisrsra/siPis/aisjsjsisrsrefafs/s/a/aie/ajs/sjsr^rsrï/cii ^5j5/s/s/5i5J5/5f5/sj5J5/sf5/s[5/5/sjsi5isi5/sjsj5i^
' LE MEILLEUR ENDROIT I

p.â
1i
m

Pour vos toilettes d’été
Nous avons un magnifique assorti­

ment de crêpes plats, crêpes imprimés, 
soie rayon, dans toute* le* nuances les 
plus nouvelles.

BAS DE SOIE ET GANTS.
MOUCHOIRS DE FANTAISIE

Ne manquez pas d'arrêter à notre 
magasin.

Ut montiez le______
F AS UlON-HOOK PICTORIAL 
REVIEW. di'é»c chaque patron 
acheté. 5c seulement.

BERGERON & SICOTTE
173 C««cades ST-HYACIMHE I

mmo
Pour «dicter vos

FARINE - MOULEE - CRU 
SON - VOTRE FOIN g

C'est chez

Hubert,

HUBERT & DUPONT
GROS ET DETAIL

-Antoine o—o— St-Hyacinthe
I tel. 27 - - - - - Ris. W. Dupont, 642]

2i'aiarsjar5iejfcje;s®£;gj23jeTa/ajæiarafaisjajaia/aiaiaiôu

mB3S

AUTOMOBILES
ASSUREZ votre automobile

cor» t rc le vol.
| l'incendie 

1 lew accident»

Songez-y avant qu’un malheur 
.... t soit arrivé.

J.-ED0UARD MORIN
(•

ACCIDENTS
Votre vie est toujours 

en danger. «
Protégez vo rc famille 

contre la possibilité 
d'un accident.

Vous pouvez, à peu de frais, 
assurer l'avenir 

des vôtres.

23'4 RUE LAFRAMB0I5E

L’Association des Marchands-Détaillants (suce. St-Hyacinthe.)


